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Bous F que N 1 la 

23 boang foi & la piete,. vculent qu en toute 

aff aige- 10 tienue toujours ſaus rater le 
pati de la verite „ & qu on juge tou- 
rn hc ty nll choſes ſaingmient & impartia- 

Jement; en-donadnr à chaque cho Jon god, . 1a 


meſure. & ſon, juſte Un hongelte:homme,. qui 
aide Ja ſinoeriie & ene un hon chreſtien, 


qui aime la vorite';3 mais ſur aut un winifire ge le- 
vangile, qui eſi anble 2 * qui n'elt_ pas ſage en 
for mimt, qui AA ſn, Dieu, d e IE N 
rule de Her et qui craiar de batir ſur le fumdemant 
ſatis . qui . Ver, de Pargent; au 

des tierris pretiaa ſes e fera touſours non | 
un [pra andy de mais un ſingulter plaid 
dobſerver pouctuellemant ceſte regle dans toutes ſes 
dernarches, ot! e 25 co — 3 
i wa ut / eſprits vains ct rampayy 
qua ee Ties e qu'à des ames ve, 
nales et mercenaires, de * er les choſes, et de 
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trahir la verite; & qui enteſtés de la bonne opinion 
de leur merite,. et eblouis par le faux brillant de leur 
 - caratere, abuſans ſans aucun ſcrupule de Padminifira- 
tion qu' ils ont regue au Seigneur , batiſſent ſur le bon 
fondement din bois, au foin, ou du chaume, en impo- 
Kut à l'ignoranee, et ſe joitent de la credulite des 
Ciniples. Plot a Dieu qu'il &' y cut an ſervice de 
Fegltſe de Jefus Chriſt que des miniſtres de la pre- 
nuere ſorte, et qu'il n'y en eut jamais eu de la der- 
niere! Plut à Dieu au moins, que les fideles tra- 
yaillans un ins pour la viande qui perit, et un 
peu plus pour celle qui eft perinquents.en vie gernelle * , 
rechercham avec un peu moins d'empreſſement les 
biens temporels, et avec un peu plus d'ardeur le 
de Dieu, et ſa juſtice , fuleot plus eclaires 
des lumieres de Fevangile, et plus zelcs pour la verits ; 
qu'en prenant garde un peu de plus pres aux choſes 
Ges ont omies des le commencement, et à celles qu'ils 
byent aujourdhui, ils vouluſſent au moins prendre le 
ſoin et la hardieſſe de donner à leuts paſteurs et doc. 
teurs lavertiſſement que 8. Paul youloit que les fideles 
de Coloſſe doanafſent a'Archippe leur miniſtre; Re- 
| garde; vil vous plait Nadminiſtratiun que vous ab 
recene an Seinen, afin que vous Vatcompliſſes. Re- 
tenez inviolablement le patron des ſaines ne que 
yous aveg regen de Jeſus Chriſt et de ſes apoſtres, 
fans y nien changer, ajouter, ni en diminuer. On 
; - , empecheroit peut eſtre par cet avertiſſement les doc- 
teurs dune meme communion, d'enſeigner diverſes 
doctrines, et de tomber dans des contradictions les 
| uns aux autres, auſſi groſſieres, et auſſi manifeſtes, 
qweſt celle dans laquelle vous avez donné, en 
| chant ſur la ſection 49 du catechiſme, la derniere fois 
q que vous avez traite la matiere du bapteme. Car on: 
0 à⁊ obſerve que vous y ayez ſoutenu contre le ſentiment 
1 et la doctrine de tous les ſayans et theologiens, que 
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baptiſer ne ſigniſie pas uniquement plonger, mettre 
dedans, ou meme deflous eau, comme tous Paffir- 
ment en general; mais qu'il ſigniſie laver indifferem- 
ment; et de quelque facon que ce ſoit; et par conſe- 

nent, aſperger auſſi bien que 12 deſorte que, 
{ton vous, lors que Jeſus Chriſt commanda a ſes dif- 
ciples de baptiſer, il leur ordonna d'aſperger auſſi bien 
que de plonger. 34 | 
C'eſt, monſieur, ce que vous vous eſtes efforce de 
faire, en argumentant de trois lieux, et peut eſtre de 
quatre. Car, dans votre exorde, vous nous avez dit que 
les hommes ſe rec onnoiſſans pecheurs, avoient de tous 
temps eu recours aux ablutions, pour ſe purifier de 
leurs ſoitillures morales. II paroit que ces ablutions 
eſtoient de diverſes eſpeces parmi les papens : mais 
parce que la ſuffiſance de Vaſperſion au bapteme ef- 
toit 2 N vous eltiez propoſe de perſuader 3 
votre aulitoire, qui peut eſtre en eſtoit auſſi peu en 
peine qu' en doute, vous ave pour tant mieux y reuſ- 
ſir, choifi de toutes ces ablutions payennes celle qui 
ſe faiſoit par Paſperſion des eaux luſtrales, comme 
la plus propre à orner le frontiſpice de votre ſermon ; 
en nous apprenahz que les payens avoient ceſte cou- 
mme, que lorſque * avoit eſte ſi long tems 
abſent de fa patrie, ſans faire ſavoir de ſes nouvelles, 
qu'il y avoit lieu d'en conclure qu'il eſtoit mort, on 
en faiſoĩt les obſeques en mettant dans la terre un 
cereueil vuide, et qu'on en faiſoĩt Je deuil; qu apres 
cela gil revenoit, perſonne ne le vouloit reconnoitre, 
ni il ne lui eſtoit point permis d'entrer dans les tem- 
ples pour faire ſes devotions, que premierement un 
preſtre n'eut pour le purifier fait ſur lui I'aſperſion des 
eaux luſtrales, apres quoi il eſtoit regards comme reſ- 
ſuſcite, et admis dans le temple, pour y ſaeriſier, 
comme avant qu'il sen fut alle. Et vous avez fait 
N ee ou tout au moins, comparaiſon de tout 
cela aux petits eafang, et a leur baptéme par aſper- 


. 

Le chevalier Floyer de Litchfield, qui a depuis peu 
public un petit livre intitule; An eſſay to reſtore the 
dipping of mfants in their baptiſm ; convient bien avec 
2 7 K differentes ſortes d ablutions qui eſtoient en 
uſage parmi les payens: mais comme il a des vües 
toutes oppoſces aux votres, et qu'il fe fait un devoir 
et une Affaire de remontrer a Legliſe Anglicanne, 
dont il eſt membre, que Vaſperſion au bapteme eſt 
illegitime et inſuffiſante, pour ne pas dire crimi- 
nelle; et de perſuader a ceſte egliſe par toutes ſortes 
de raiſons, et d argumens poſſibles, la juſtige et la ne- 
ceſſitẽ quil y a de tetablir I immerſion au bapteme des 

its enfans, ne fait aucune mention de ceſte aſper - 

des eaux luſtrales, dont vous nous avez entre- 
tenu, . Mais, il affirme avec beaucoup d'afſurance; 
M autreſois la plus part des natiogs payens baptiſoient 
leurs enfans en los plongeant tout à fait dans l'eau: of 
comme ſelon lui cette pratique eſtoit fort ctendue au 
tems de la publication de Vevangjle, il ne doute point 
uelle a'ait;} eſte univerſelle dans les fiecles qui ont 
ſuivi de pres le deluge. Il ſuppoſe meme que Noe 
2 inſtizue ce bapteme pour eſtre adminiſtre- aux petits 
enfanz en memoire du deluge, en reconnoiſſance de 
ce qu'il avoit plut à Dieu de preſerver le genre humain 
en la perſonne. de Noe et de ſes fils; et pour en- 
gager pat la ſa poſteritẽ a obſerver ſes 45 preceptes 
moraux, qui ſe trouvent eſpars ga et la dans le livre 
de Job. I fait aſſea voir que ce qui l'engage dans ce 
ſentiment, eſt, que ce bapteme, qui par la corruption 
des ſiecles ſuivaus a ſouſfert di verſes alterations, et qui 
a degenare en pluſi eurs ſontes d ablutions, ſelan lui, a 
ele af}, generalement pratique que les ſacrifices ; et 
que comme Noc a inſtine les: ſacrifices pour eſtre 
praciques par ſes deſcendans, il leur a de meme re- 
command luſage de ce bapteme; ce qui faiſoit les 
deux ſacramens de la loi de nature. Voila en peu de 
mots le ſentiment de ce gentilhomme, qui eſt bien 
oppoſe au votre, touchant Vorigine du baptẽme ehreſ- 
tien, du coſte du paganiſine. On peut voir par cet 
8 echantillon 


671 
echantillon combien les favans ſont, ingeniewt et 
adroits à trouver des arguimens et des raiſons plauis- 
bles pour appuier leurs ſentimens, et les faire rece - 
yoir au peuple, qui ne fe laiſſe que trop ſouvemt eb- 


louir par la belle apparence de ces conjectures 


(ces à perte de ve. Er pour le dire en paſſant, it 
eſt tonjours plus ſeur de s arreter 1 a Pecri- 
ture ſainte, et de sen tenir 2 ce qu'elle nous dit, que 
de chercher tant de ſineſſes. Ayant fini votre exorde, 


vous eſtes entre dans le detail votre ſujet, dont le 


'Y 
* 4 


ier ment a eſte, - X 
750 * —— chreſlien a eft6 emprunte des Juifs 
parſe baptiſte, et que comme les Juifs baptiſoient 
ears 
Petits 


proſehtes, les par immerſion, et leurs 
enfans par aſpetſion; de meme, le bapteme 


chreſtien, qui eſt le meme bapteine, a peu eſtre ad - 


miniſtie awe adultes par immerſion, lors qu'on en 
baptifoit, et aux petits enſans par aſperſion feule- 
ment; et ne doit eftre-adminiſtre aujourdhui que de 
ceſte derniere ſagon, parce qu on ne baptiſe plus 

des petits enfans. „ e * 2 5 


du bapteme par de 
baptifer, qui a ca que vous dites ſigniſie layer, indif- 
feremment, et de quelque facon que ce ſoit. Et pour 
le prouver, vous en appellez a trois Zes de Feeri- 
ture ſainte, ou le mot de baptiſer — guoi- 
qwil foit improbable, ou meme impoiſib Ton 


vous, que les perſonnes dont ces font men- 


tion, ayent cite actuellement plongees. Ces paſſages 


— 


* Sppronye et declare valide par S. Cyprien, qui a ceſte 


ſom Marc 7. 4. Attes 2. 41. & 8, 39, Voila tout ce 
que vous avez rapporic de Fecriture. 


Votre troifieme er dernier argument eſt pris de hz 


_pratique des fideles dans les premiers fiecles du chriſ- 
tianiſme, qui, dites vous, ont baprife * aſperſion 


n, 
ce: que vous pretendez de er par le bapteme de 
quelques cliniques ou malades, qui furent autrefois 
baptiſez «dans leurs lifts par aſperſion, ce fat 


ON 


* mY 
N 1 — 0 
C . 1 : 4%. N 4 «&: , d a , 
* : l 6 0 2 . 0 N 2 —— — 2 4 
C 
* 3 85 n : A" 22 — 8 — — * — — _- — —— — hem — * (Oy 
« k c 
= 


4 a> 


4. — — pe a ö 4 
* * 
1 


"I." . 
— —— . 22 — 


E 
occaſion. cita le 36. 25. M Ezechiel. Voila en deux 


mots à peu pres le precis et le plan de votre ſermon. 
Si vous ne vous en eſtiez pris qu aur Anabaptiſtes 


ſeulement, il n'y auroit pas lieu, ni de sen etonner, 


ni de s en mettre en peine. Car comme ils ne ſont, 
x: ce que vous dites, qu une petite troupe de pauvres 


ignorant, ils ne ſont ni a craindre ni a reſpecter. II 


eſt bien vrai, pour le dire en paſſant, que les Anabap- 
tiſtes ſont les plus pawvres de tous les non iſtes 
de ces. —— mais il-n'eſt pas auſſi vrai, qu' ils 


ſoient une auſſi petite troue que vous la faites. On 


ſait qua L egard du nombre, ils font bien a peu pres 
la meme figure, que nous faiſions autrefois dans I'lle - 
de France, et 'dans les "provinces voiſines. Il n'eſt 
pas bien vraĩ non plus qu ils ne ſoient que des ignorani, 
comme vous le dites; a moins qu on fie ſuppoſe, que 
ceſte ignorance procede de la lecture et de Fetude des 
avec autant de zele et d attachement, ou meme plus, 
ne faiſoient nos religieut anceſtres dans le pre- 


ſaintes leures, à laquelle il paroit qu ils Yappliquene 


que 
mier ſiecle de la reformation. Et fi cela eſt, il n'eſt 


pas ſeulement vain, mais il eſt meme tres dangereux, 
de mettre en pratique ce commandement de Jeſus 
Chriſt, Enqueres vous Ailigemment des ecritures, 


. Car vous eſperex d avoir par alles Ja wie erernelle, et 


ce ſont elles qui rendent temoignage de moi. Pour ce 


qui eſt. de leurs miniſtres, il eſt certain que la plus 


part d eur pourraient paſſer pur ſavans et habiles, 
neſtoĩt qu ils ſont Anabaptiſtes. Eh! pourquoi ne 
ſeroient ils pas ſavans, puis qu'ils font ordinairement 


leurs etudes à Leyde? N' apprend on pas Þ les memes 


ſciences, que vous avez peut eſtre appriſes à Saumur, 
a Sedan, ou a Puy-lauran, à moins qu on ne ſuppoſe 


encore, que Panabaptiſme abbaſtit ceux qui en ſont re- 


venus, et les rend incapable d'aucune diſcipline. 
Quoiqu il en foit, er ſont des gens dont on ne fait 
| nn 1 we 3 ; aucun 
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alicun cas, et qu'on peut ne pas epargner dans les” 
otcaſions. | 
Il n'y apeut-eftre pas grand mal non plus de hiſſer 


les peuples, qui en fait de religion ne veulent pas eſtre 
detrompes, dans de vieilles erretirs; oil u ils ſont pro- 
fondement"Sracins et don il eft tres . GMcils de les 
tirer fans troubler la paix et la crayquillit de I Th 
et on pourioit bien demeurer dans une eſpece d equi- 
libre, fans preflet de certaines inatieres en Contro- | 
verſe, ' ſans di puter avec tat de chaleur des points qui 
ont eſtè tant de fois accordts dt verfaires, et ſans ſe 
mettre tout en eau, pour conſirmer les peuples dans 
des erreurs qu on a fi ſouvent reconnues pour telles. 
| 4 Mais, moni ieur, vous n'en avez pas ſeulement im- 
. EX Fignotante ; vous n'avez pas ſeulement com- 
FRET ques averfaires ; mais vous avez, pour ainſi ' 
dire, ne tacitement le dementi, non ſeulement au 
merite le plus diftingue et le plus reſpectable de notre 
nation, A la fleur et a “elite de fios docteurs; mais en- 
core à la plus belle; et à la plbs conſiderable pattie de 
toute la reformation, qui eſt Vegliſe nation e de — 
time, dont les lobt font jamais juſqques à heut 
preſente authoriſc, ni meme tolere le bapt e par aſper- 
ſion A cas d'ektreme neceſſite.” Oe | mokiGeir le 
chevalier Floyer qui nous apprend par le livre dont nous 
avons deja parlé, que ces Vox enjoignent à ceux qui 
ont des . x baptiſer, — tirer un certificat d'un 
medecin, qi temoigne qiiel'enfant eſt capable, ou 
iricapable fouffrir le es afin que le preſ- . 
tre of le miniſtre le elle dans le fonts, qui pour 
cet effet-doit;eftre rempli d' eau; ou qu'il verſe de 
l'eau ſur u $'il eſt trop foĩble pour — limmer- 
ſion. I nous ap que ces loix n ont jamais eſtẽ 
abolies depuis le commencement du chriſtianiſme en 
ce royaume juſqu'a preſent, et qu'elles ſont encore 
autant en force aujourdhui qu'elles Payent jamais eſté 
auparavant; deſorte que felon lui, aucun miniftre de 
Legliſe Anglicanne n' oſeroĩt refuſer de plonger un en- 
fant ** en Fest requis, your qu” on lui preſente le 


cer - 


[10 
rtificat, d'un medecin, qu temoigne que l enfant en 
ef capable. II nous dit a-deflus, pour preuve de ce 
quiil; avancę, qu il. donna un ceruficat à un de ſes 
voilins Lan paſſc, ui la porta avec ſon enfant a la 
cathedrale Je Lirchbeld, et qu à la vue de ge certificat, 
le miniſtre officiant plongea cet enfant fans en faire 
+ la moindredifficulte,. Il nous dit encore qu'il a connu 
| pluſicjirs perſonnes de Vegliſe Anglicanne qui lui ont 
1 dit avoir eſtè baptiſces par immerſion; entre autre le 
| lord Ferrers, et un nomme- M. Berisford : et qu'un 
nomme Grieves, miniſtre à Scarſdale, qui vivoit en- 
1 core i y a environ trente ans, baptiſoit ordinairement 
WH ſes paroiſſiens, . tout a fait dans l'eau; 
4 et que des meſſieurs de la principaute de Calles lui 
[| ont dit avoir veu baptiſer frequenment, de, ceſte fagon * 
© i! dans 2: 0 6 U nous donne auſſi dans. fon. liyre 


W * 
——— — 
— — . — 


la copie dune lettre qui lui a eſtt ecrite par un theolo- 
gien de Derby, qui lui . que ſuivant le conſeib 


r 3 0 
1 9 4 
— 
* 


qu'il en avoit donne, au publ E. quelque eflai fur MF - 
Ie meme ſujet, ily; a deja plus de vingt ans, il avoit 
eu trois enfans baptiſes : que la 


ier qui eſtoit fo! Ports ne le 29 d'Apult 1216. 

avdit eſtẽ portè à hegliſe legerement envelope dans 
des langes de flannelle,, « qu ayant eſte de velopẽ 

{1 avoit eſtẽ plonge tom nud dans le fonts rempli d' eau 
froide, ce que füt fait le 24 de Septembre ſuivant le 

jour de fa naiſſance ; et quleſtam de retour à la maiſon 

et develope, il. fut trouve; fort chaud. Que le ſecond 
ne en Mai 1718. fut auſſi baptiſe en pleine eau froide 
le mois ſuivant. Que le troiſieme, qui eſt une fille 
nee le 15 de Janvier 1719, fut baptiſce de meme trois 
jours apres, ayant feulement le ventre bandé d'une 
toille. Que tous ces enfans s'eſtoient toujours par- 
faitement bien port depuis: Et enfin que celle qui lui 
venoit de naitre, qui eſtoit alors à la fin d'Octobre 
1721. devoit eſtre auſſi baptiſce de ceſte facon. II 
nous produit enſin la copie d'une autre lettre en date 
du 2; Decembre 1721. par un medecin de Havers- 

bord en Galles, qui lui marque pluſicurs notables . 
2 | oe qu'i 
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comme une choſe indifferente 
peut varier ſelon la froideur ou chaleur des climats 


T 11 4 

qu'il avoit, ſelon ſon conſeil, faites par uſage des bains 
{oids qu'il avoit trois fils, dont Paine avoit neuf ans, 
qui avoient tous eſte baptiſes dans moins de quinze 
jours apres leur naiflance, et que quoiqu' ils euſſent 
eſte plonges tous nuds dans l'eau froide, ils s eſtoient 
toujours parfaitement bien portes juſques alors. 

II nous moon: enſuite, comment cet uſage a eſte 
aboli par l'egliſe Latine ; car il eſt notoire que la 
Greque, et tous les autres chreſtiens du monde, ne 
Yont jamais changee juſqu*aujourdhui. 11 dit que les 
ſcolaſtiques du 12e ſiecle, qui vous ſavez que toute 
la reformation'regarde avec deſdain, et qu'elle deteſte, 
parce que ce ſont eux qui ont acheye de corrompre la 
doctrine clireſtienne, et de perdre Vegliſe par leurs 
malheureum ſophiſmes; ont tant fait par leur ruſe, 
quils ont perſuade au monde que Feflence du ba 
teme ne eonſiſte proprement que dans la forme des 
Paroles Tacramentales, et dans la ſubſtance de l'eau; 
et que la maniere de l'adminiſtrer meſt tout au plus 
qu une ſimple circonſtance, qui peut eſtre chahgee 
Jorſqu'on le juge à propos, Qu'en conſequence de 
ceſte belle doctrine Pimmerſion, dit · il, qui avoit eu 
ſon origine des apoſtres, et qui avoit eſtè pratique 
par tout le chriſtianiſme pendant plus de 1000 ans, 
fut enfin changce par Fauthorité du pape environ Fan 
1 140. et alors, dit-il, les uns plongeoient, et leg 


autres afpergeoient, Mais le pape ne peut jamais 


obliger l' Angleterre a changer fon ancienne coutume 
de baptiſer en plongeant. Mais ajoute t 'il, ce que le 
pape n'a peu faire, Jean Calvin Pa fait par fes inſtitu- 
tions: et il rapporte ſes paroles tirces du 15 chap. 
4 livre, par leſquelles ce docteur reconndit bien que 
Fimmerſi6n eſt d'une pratique agpſtolique; mais il 
laiſſe à la libertẽ des egliſes de f ger ou d' aſperger, 


e ſoi meme, et qu'on 


on fon ſe trouve. Enfin, - il dit que cette notion 
de Calvin a eſte apportèe en ce royaume par pluſieurs 


theologiens de ceſte nation, qui s'eſtoient refugics a 
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Geneve pendant que Marie premiere exergoit ici ſes 
cruautẽs : et que cette notion ayant 


ne le deſſus 
par le moyen des docteurs et theologiens, qui en 
1643; furent nommòès par le parlement pour compoſer 


| Ur directoire pour le ſervice divin, et qui reſolurent 


que l immerſion au bapteme eſtoit illegitime & inde- 
cente, and que l aſperſion eſtoit ſuffi ſante ; le par- 
lement paſſa en loi le reſultat de cette aſſemblee, et 
ordonna qua l'avenir on ne · baptiſeroĩt plus que par 


aſperſion ſeulement. Or il faut bien remarquer ici, 


que comme ces loi furent faites par le -parlement 
— et ſans la concurrence ou conſentement 
du roi, qui eſtoit alors abſent et en guerre ouverte 
contre ce parlement, elles ne peuvent eſtre d aucune 
force, ni par conſequent ne 

uvent avoir annulls les loix precedentes, qui authori- 
ſoient ſeulement le bapteme par immerſion; deſorte 
que ces loix precedentes n ayans jamais eſte revoquees 


par aucune authorit legitime, ſont encore aujourdhui 


en leur pleine force et vigeur, n'y ayant que la ſeule 


negligence du clerge, qui en empeche Vexecution. 


Au reſte, il paroit que rien ne fait plus de peine au 
chevalier, qui ſait paroitre de l'amour et du reſpect 
por notre Seigneur Jeſus Chriſt, et pour ſes ſaintes 
loix, que de voir que ſon egliſe, pour laquelle il a 
beaucoup d' eſtime, prefere à l'ordonnance de notre 
bon maitre le Fils de Dieu, une ceremonie inyentée 
par la fineſſe et ſubtilite-des ſophiſtes malins, etablie 
par le pape, gliſſee dans la reformation par un homme 
que les —— en general n eſtiment guere, et miſe 
en vogue dans ce royaume par une authorite uſurpte et 
tirannique, dont le ſeul nom et le ſouvenir fait horreur 
| etirrite, . qu'il ſe conſole, Il doit ſavoir que 
comme les hommes ſont tonjours hommes, et quꝰ ils ai- 
ment toujours mieux les tenebres que la lumiere , auſſi 
ont ils plus de gouſt pour Jes choſes terreſtres que pour 
les celeſtes; et enſin qu'il faut bien quelquefois, quand 


Jean 3. 19. 
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I pleut aur hotames, que Pawel de PEternel falls 
place 3 celui d'Achaz *, Quoiqu il en ſoit, il eſt 
certain que les plus graves et les | wp pieux docteurs 
de I li: 2 n ont pas du tout bonne opi- 
ni bapteme par aſperſion ; et qu'ils ſoubaitent 
ardemment de voir l'immerſion retablie, quand ce ne 
ſervit, comme dit le docteur Whitby, que. pour oter 
aux papiſtes le pretexte du retranchentent de la coupe. 
Au reſte, monſieur, parlons franchement, n'eſt il pas 
yrai qu en France vous euſſiez auſſi-· tot flechi le genou 
devant Vidole, que de faire le ſignę de la croix, et 
cependant vous vous eſtes vante dans votre ſermon 
de la voire fait ici, et vous en avez meme en quelque 
fagon voulu juſtifier la pratique, et cela parce que 
Jegliſe Anglicanne en a bonne opinion, et le pratique. 
Pourquoi donc, monſieur, ne —— vous pas de 
meme au ſentiment reſpectueux que cette egliſe en gene- 
ral a pour Fimmerſion, qui tire ſon origine de Jeſus 
Chriſt meme qui la inſtitute; et qui a eſte en uſage 
pendant tant de ſiecles, non par quelque petit nombre 
ſeulement, mais par tout Je chriſtianiſme en general? 

Pourquoi affecter la ſingularitẽ? Pourquoi vouloir juſ- 
- tifier une pratique, que cette egliſe, a laquelle il ſemble 
que vous defferez beaucoup, condamne par ſes loix et 
© candujee ee e qui np el relachcs, fur ge poin 
Ia que par un defaut de zele pour la pprete? 
Vous voyez, monſieur, que ſur le point en queſ- 
tion, Vegliſe Anglicanne ne vous eſt guere favorable; 
voions ſi notre egliſe Gallicanne vous le ſera d'ayan- 
tage: et pour ſayoir ce qu elle en a penſce, nous n 
vons qua, conſulter ces grands perſonnages qui ont 
eſtẽ comme la bouche par laquelle elle a exprimee ſes 
ſentimens, tant par leurs ſermons que par leurs ecrits, 
ſur leſquels on peut hardiment faire fond, et qu'on 
peut regarder comme la doctrine de toutęs nos egliſes, 
qui les ont approuve, ou tout au moins qui ne les ont 
jamais deſayoue ni cenſur6 ; Le premier de ces ora- 


Rois 16. 14, ö 


cles 


a. SIE, go 
9 4 * 
. 
— 44.” 41 OW RY FRI”, 
— 2 rr 3 # 9 D ry 
þ 4 — ne 


22K > Werner TAE: a> 


py” LE ts, Me hd —— 


P 
| 


| (aa T. 2 
cles eſt le grand Calvin. C'eſt un temoin qui tout 
ſeul en Vaut mille. Ecoutons 8'il vous plait ce qu'il 
en dit. Au reſte, dit- il &, "eſt une — de nulle 
importance ſi on baptiſe en plongeant du tout dedans 
eau celui qui eſt baptiſe, 45. N reſpandant ſeule- 
ment de eau ſur luĩ: mais ſelon la diverſite des 
regions, cela doit demetirer en la liberté des egliſes. 
Car le ſigne eſt repreſenté en Pun et en l'autre. 
Combien que le mot meme de baptiſer ſignifie du 
tout plonger, et qu'il ſoit certain que la coutume 
Paink totalement plonger, ait eſtE ancternerent ob- 
ſeryee en Peglife, Il eſt manifeſte par ce paſſage que 
Calvin 4 reconnu, que” baptifer ſignifie uniquement 
plonger, et qu'il en exclut toute autre eſpece d'ablu- 
tion qu'elle puiſſe eſte. C'eft ce quꝰ il fait aſſez claire- 
ment patoitre par ceſte exprefffon, du tout, qti'on 
ne peut meu exprimer aujourdhui, que pat ce terne 
Po arch ou uniquermpnt, ce qui porte une exc; 
ſion tacite de tout autre genre ou eſpece d'ablution. 
Et il eſt clait qu'il a reconnu en meme tenis = Ceſt 
ptoprement et uniquement ceſte fagon de baptiſer 
notre Seigneur a inſſſtuẽ, puis qu'il declare que 
Sen une choſe rertaime * la coutume ancienne 25 
de plonger turalernent uidanf eau crux que l'on bapti- 
foir et que cette ancienneté dont il parle ne peut 
eſtre que le tens meme de Jeſus Chrift et de ſes apo- 
tres, puiſque C'eſt, à proprement parler, le plus an- 


cien tems du chriſtianiſme. C'eſt a dire, qu il recon- 


noit que cette coutume de plonger totalement dans 
Teau, eſtoit obſeryce anciennement ſous les yeux de 


Jeſus Chriſt meme, et par ſon commandement; au 


tems des apoſtres, et ſelon leur ordonnance, leur pro- 
pre exemple, et leur pratique eonſtante; et fi dans 
ces anciens tems dont parle Calvin, l'on eut baptiſe 
par aſperſion auſſi bien que par immerſion, comme 
vous le pretendez, il n'eut pas manque de le remar- 
quer. Et cette remarque eut bien mieux valu pour 


Inſtit. I. 4. ch. 15. ſect. 19. 
autho- 
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61 
authoriſer laſperſion d aujourdhui, que ce qu'il allegue 
que, le ſigne eſt auſſi, bien repreſents ＋ Laspeftton | 
qu'en I'immerſion ; ce qui ne peut jamais eſtre vrai, 
puiſquiil eſt impoſlible Jus deux choſes auſſi diffe- 
rentes, et auſſi prodigiey ement diſſemblables, que le 
ſont ces deux eſpeces d'ablutions, puiſſent jamais re- 

reſenter les memes, choſes, tenen r 


3340 


et RS 4/2 * N 6 
proteſtante a toujours regarde ce grand homme non 
ps 3 I verite comme une.perſonne munie d'une in- 

ibilite abſolue; mais au moins comme un homme 


tent pour Ia conduite de leur barque, 


. J | 

i eſtoit alors en uſage, et non pas a Vaſperſion qui eſ 

ears n is L'adminiſtration di 
bapteme. Et ſi 'on eut alors baptiſe des deux fagons, 

comme vous le pretendez, apo e cut eſte oblige de 
ſe ſervir de quelque autre facon de parler pour mettre 
en paralele le bapteme et la ſepulture et reſurrection 
de jeſus Chriſt, et la notre. Enfiri Diodati eſtoit fi 
fort perſuade que c eſtoit proprement et uniquement 

immerſion que Jeſus Chriſt àvoit inſtitue, que les 

apoſtres àvoient adminiſtre, et qu'il n'y a que ceſte 


fagon d adminiſtrer le bapteme qui ſoit valide et legi- 
time; qu'il n' pas fait de facon de dire comme sil 
eſtoĩt blen vrai, que nous fuſfions tous plonges; Ce. 
"an 81 nous ſomes plongis dedans l'eau, dit- 
Voila un autre temoin contre vous, monſieur, quf 
parle franchement et ſans heſiter, et qui n'a encore 
jamais eſte recuſ de perſonnee. N13 | 
En void un troiſieine irreptochable, et dont le 
merite diſtingu a eſté bien connu par toutes les na- 
tions chreſtiennes de I Europe. C'eſt le grand Daille, - 
une des plus belles et des plus eclatantes lumieres de 
notre France. Jadis, dit-il; en l'egliſe ancienne on 
plongeoit en Peau les —— e Lon baptiſoit, 
ainſi que le temoignent Tertullian, S. Cyprien, S. Epi- 
Phane, et autres. Uſage des peres, page 466. Et dans 
Jun ſermon ſur la ſection 49, il dit, que parce que la 
regeneration conſiſte en deux parties, le depouille- 
ment du vieil mme, et le reveſtement du nouveau, 
la mort du peche, et la vie de la juſtice en nous; une 
repreſentèe par la mort et ſepulture de Jeſus Chriſt; 
autre par fa reſurrection, et ſon tat en une vie nou- 
velle; de la vient que les anciens chreſtiens, pour 
fipurer ce myſtere avec plus de clartẽ, avoient accou- 
tame de plonger ceux qu' ils baptifoient dans l'eau, de 
deſſous laquelle ils reſortoĩent enſuite, et ſe reveſ:- 
toient. Voila, monſieur, qui eft bien clair et bien 
Le quatriene temoin eſt l' eloquent Morus dans ſes 
ſermons choiſis, part. a page 193. Autrefois, dit-il;” 
| | lo 
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. 30 eau ont; 
dans Jes-oazer les corps tputentiors ; 
1 — no tepreſeutqit admirablement bien quo 
homme davpit eſtre regeners: tant entier, et not pas 
en parti. n vous en ſemble, monſtieur? Ces 
deux grands hommes que yous 62 avoir connu de 
face, qui vous ſont ſi oppoſds, et qui tiennent un lan 
gage e votre, Vous. peuvent i ils eſtre ſui- 
| „ Pouverr-yous "_ leur, —＋ f 
| deen gear :pfacles: prononcts 
une des plus elobres chairgs! du monde, devant 1 
plus nombteuſe aſſemblce de tome la France, _ 
xy rind 5, row — 
Ailisgacge, ſoit par; leur rang et pat leiir mai 
3 ſoit par Laus etudes et — ape Le pre- 
mier de cus deux meſſicurs prend A moin, comme 
| | de ee:qu'il avance, des 
88. — comme 2 


7 tant ce * Jeſus. Cheri 

jples, que ce qu'lls avoieitc 

1 Cell; egarde it que —— por 

— cewe qui les avaiem devtanct, ou par 

una tradition orale, ce qui wieſtoit pas impoſſihls. 
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pulſqu'elle eſt fondge en'Fecriture mème. Maſs re- 
midrquez*an pen's'1'yous plair-le peu de cas quil fait 
du baptime par aſperſion, & avec quel mepris il en 
arle. Ceſt ce qui pardit par ces termes de jetter, 
decgonftes, St de front. Ce premier mot ] ET TER 
eſtant joint avec celui de IE A U, fait aſſez voir qu il 
regardoit Veau appliquse de ceſte fagon comme une 
eay Tate, et qui n'avoit d'autre origine que de la 
ſource impure de Rome. C'eſt pourquoĩ il ſe ſert de 
cette expreſſion jetter; eur on dit ord nt, jettez 
ceſte eau qui eſt ſale, et men verſeʒ de nette. Vous 
ſavez; monſi eur, qu'on ne dit Fas jetter; mais verſer, 
del eau qui eſt netie et que l'on deſtine à un bon 
uſage ; mais auſſi ne dis on pas verſer;” mais ſetter de 
l'eau ſale, et dont on n'a que faire ou que Pon 
abborre. 41 ne pouyoit done employer un terme plus 
propre que celui de ſetter pour marquer ſon dedain, 
et le mopris qu · il: faiſbit de ceſte ceremonie, ſi peu 
propre à repreſenter les ſignes qui nous ſont repre- 
fentes par limmerſion, ou p ent du corps en- 


tier dans Feau. BB ſecond lieu, ce terme gouſles, 
aaf. hit 


dom il ſe ſert comme dun — exe . 

it ce baptẽme par a on 
pour rien au i de celui dont il — Eaifol 
autrefoiʒ en pleine eau, et meme dans des rivieres, 
ou autres gros amas dteau. Enfin c'eſt ſeulement 
cur le front qu'il rernarque que l'on jette ces es 
<'ea, au lieu de plonges tous los rorps comme dn fai- 
ſoit autreſois; ce qui eſt le troiſieme abus du bapteme 
Tr eclton, et quiil e cones le troiſieme 
ſufet du mepris qu i en faiſdit, et qu'il avoir ſi fort a 
contre cœur, qu om ne ſait pas ſi ce ne fut point le 
triſte repentir, davo lui donnc᷑ dans ceſt abus, 
qui lui cauſa ces terribles alarmes, ces piquans re- 


mors, et ces cuiſaus regrets, dont fa conſcience fut fi 
vidlemment agitee au lit de la mort, et qui Yobligea 3 
employer ſes dernieres heures à $'humilier ſi pro- 
ſondemetit devant Dieu, et en implorant ſa miſeri- 
T P23002159 209 5155101 299 19 7 corde, 
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corde, lui en demander le pardon ayec tant d'inſtances, 
rr 

Recueillons encore, sil vous plait, le temoignage 
d'un excellent hopime et de reputation, que vous 
avea fort bien connu, et qui a long tems avec honneur, 


et au gre de tout le monde, fidelement exerce fon mi- 


niſtere dans la capitale de votre province, C'eſt le 
ſavant M. de la Roque, dans fa reſponſe au trait de 
la communion ſous les deux eſpeces de M. Boſſuet 
eveſque de Meaux. II eft vrai qu'il ne s' eft pas 
nommé; mais on a bien ſeu qu'il en avoit eſte Pau- 
teur. M. de Meaux, pour parer aux ſanglans r6. 
proches que les proteſtans font perpetuellement à fon 
egliſe d'ayoir, contre ce 2 nandement expres de 
Jeſus Chriſt, beuvex en tous, retranché la coupe au 
peuple; leur reproche à Ton tour d'avoir de meme, 
contre ce commandement de notre Seigneur, Baptiſex, 
c'eſt a dire, plongez, retranche immerſion au bap- 
teme : & il ſoutient que ſon euehariſtle toute ſeche & 
toute eſtropice qu'elle eft, n'eſt pag. moins un vrai 
ſacrement, que ne leſt le bapteme metamorphoſe 
d'immerſion en aſperfion ; et que puiſque les pro- 
teſtans approuvent bien le changement que Rome a 
fait au bapteme, et s en ſont accomodez, ils ont tort 
de trouver mauyais le retranchement qu'elle a faſt de 
la coupe à l'euchariſtie, et de le rejetter. 
MM. 4e la Roque fut ſi frappe de ce coup, 28 fut 
pour tant mieum le faire ſentir à tout le proteſtantiſme 
l qui n'y prenoit point garde, V. inſerra dans 
{a reſponſe les paroles ſuivantes de ceſt eveſque. Les 
* he cf reforms, dit ce prelat, ni ne plongent les 
* enfansdansVeau du baptẽ me, comme Jeſus Chriſt fut 
* plonge dans le Jourdain quand ſaint Jean le ＋ 
ni ne, donnent la _cene à table, & dans un foupe 
comme e fit Jeſus Chriſt; ni ne regardent comme 
© neceſſaires. beaucoup {autres choſes qu'il a obſer. 
* yees... Mais I importe ſur tout de conſiderer Ia ce- 
* remonie du baptẽme, qui. peut ſervir du fondement 
5 2 beaucoup de choſes en cette matlefte. 
| E 
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© Baptiſer ſignifie plongar, & tout le monde en eſt 
0 * 152 — ceremonie 2 etc tirèe des purifica- 
tions des Juits,. comme la phi plus petſarre puri ptirifica- 

den cage A te planger tout fait dans l'eau, 

G 4 e qui ret well pour fanckifier, & pour 
lir les plus ariclehnes ceremorgies; a voulu 

2 celle ci comme la. plus fignificative, & la 
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Seaht. 
bo ee 1 8 — 2 7 choifhe 76 fr popes ean bap- 
1 tilts les. environs 5 Jourdain, er parmi les environs 
5 Joundain la contree #Enop auptes de Salim, 
8 parce qu il 1 avait N des eaux abondantes, & une 
* grande hay de platiget les hommes, qui yenvient 
c of e +; la pentence par Wits ſine cere- 
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Ine paroſt x ant kan. les Actes des apoòtres, 
El nes ts mit e &. les cing mile hommes, qui 
urent eauvertis auf”, e Predications de 8. 
« Pierre, ayent eie bapriſex dune autre maniere; 
le grand nombre de ces conyertis 'in'e pas une 
| : Sale qu on les aſt baptiſez par aſperfion, comme 
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uns Font conſeckurt. Cat ontre- que rien 
A dire quidples dit baptiſtæ en meme jour, 
IK certain que S. Jean bapyifts; 'quit wert baptiſoit 

© $8, moins. puſque ware I Jullte sccsttost a lui, 
"1 . 2 pas de baptifer er pong. * fon ex- 
INDE ciſer un grand 
nombre d hommes, on avoir cho ey lieus ou i} 
y avoit beaucgup eau; joint encore que les bains 
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< liere en ce temps, - / 
4 'Enfin nous ne liſons point dans — 
5 Ait baptilE aurrement, E. nous faire voir 
2 — & par les anciens rituel, 
n de cette ſorte 


Le mot 
7  Vaftion des parrains & des mar- 
* raines, en diſant, 
* Git alex voir 
- ces veritea ſoient 
ni les — — 
qui tiennent la merſion eflenticlle, & indifpenſable ; 
& nous n'avons: pas craint oor purge ro: de 
— 8 

A entier en une ſimple © x; 9h ou infuſion ems 
5-partie de notre corps. On ne r — 


* raiſon de ce ement, {i non que _ 
* meav melt pas de ſubſtance du * 


* pretendus reformez en ctant — 
Principe que nous avons pole elt i 


on I'y plongeoit. 


del du facrement. Ainfi, | quoique les 
1 baptiſax, comme il a 


— r heſſet 
= IS 


& — — 
4 6& aſperſiom, on 
2 — — 
—— 

Or comme nous avons dit, 28 
ver dais Veuckariſtio aucun effer efſenigl du tent 
* di de celui du ; ainſi la grate de Fun 
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12: ah ſunt lle rien: de dire; que la repreſentation 
de la mort de notre Manny expreſſe dans 
les deus eſpeces; je lo veur: ta repreſentation 


< de la nai 


« k:merfion que dans 


Car le fidele- 


* veli avec. as Chriſt; ſelon exp 


Fam] 


e du fidele eſt · elle plus expreſſe.clans * 
intuſion ou aſperſi 


. eau du baptẽme /i 


reſſion de 2 


tre ; & le ſidele ſortant des caux — the tombeau 
& ;repreſcite plus parfaitement 


avec ſon Sauveur, 


le myſtere ide Jeſus Chrift: 


qui le regenere. x 


merſion, oi eau eſt appliquẽe au corps entier, & 


< A toutes 


2 eſt 


« Þi 


que le bane don 


une ſeule partie 


4 


donne le corps 


n, ou le plo 


21 19 


« Ainßt dans Veachariſtic, ex eprſion de la mort de 
notre Seigneur ſe trouvant au 


el parties, ſigniſie auſſi plus parfaitement 


ement & entierement laye 
es taches. Et toutefois le baptẽme donnc par 
ngement, ne vaut pas mieux 
—— ar en infuſion, ,& ſur 
i e ans expreſſion du myſ- 
tere de Jeſus — &. de . — ſe 
trouve en ſubſtance. dans le ſacrement, & la der- 
niere exactitude * n'y eſt pas 


nd, quand on, nous 
liuré pour nous, & Lex preſſi 
A nn Yr ſacrement.s'y trouxant auſſi, quand on 


ion de 


non donne ſous: Jeſpece du pain bimage de notre 


© hournitureſpirituelle, le ſang 


ne fait qu' y ajouter 


une lighification plus plus expr n pe 1 Pas bean- 

© ment neceſſaire. wy 1 855 *. 

| 9 unipapiſte pourro pourroit 2 
pete, ail meſtbit ſoutenu par celui de M. de la Roque, 
qui lui cede la partie en Vaccordant entierement avec 
= ce point, comme il va paroitre par ſes propres 
3 vici. Jajoute, dit-il, aux raiſons 


8 2 Boſluet que le bapteme eſt une marque ex- 


* terieure que nous vaude maitrir au. peche dc an 


Le traits de meflire ]. B. po Ge la communion ſous, 


* Jes deux eſpeces. Partie II. Sect. 1, & 


* monde, 


n 
monde, St avoir part a la mort & à la ſepulture de 
. Jeſus, Chriſt. S. Paul dit que par le baprims nows 
«_ ſomes enſevelis æuet᷑ lui. Ce qui fait vir que l'on 
c it le fidele dans l'eau pour repreſenter par 
„ ſa comme une eſpece de mort & de ſepulture. 
E dis encore que S. Paul Happelle d'un nom qui 
ſigniſie proprement un bain, Tit. 3. 5, en difant que 
Diem noms a ſauvex far la ha in de la regeneralion. 
Jui bien voulu Tapporter tout cet endroit de 
M. Boſſuet pour Eclajecir, cette matiere aux, prote(- 
„Aang, qui ny ſont preſquè jamais reflexiog, Il eſt 
vrai que juſques ici la plus grande partie q entre eme 
ne baptiſent que pat. aſperſion, mais aſſurement 
« geſt un abus. Et cette pratique qu ils ont retenue 
© de:Fegliſe Romaine ſans la bien examiner; gomme 
© pluſteurs autres choſes qu ils en retiennent encore, 
rend leur baptẽme fort defectueux. Elle en cor- 
« rompt& Vinſtitution, & ancien uſage, St les rap- 
ports qu'il doit avoir avec la foi, la penitencg, & 
* la regeneration. La remarque de N. Bofſuct, que 
e plongement a <tc! en uſage pendant treize cens 
ans, merite bien Kenz reflechiſſe ſerieuſement, 
© qy'on en reconngiſſe que nous n' avons pas afſez exa- 
minẽ : tout ce que nous avons retenu de l egliſe Ro- 
* mag : & que puilqu'a preſent ſes plus doctes : 


seg e ils 5 fs r ag 
Re ponſe au triice de M. Boſſuet, touchant la communion 
ſous les deux eſpeces. Partie I. p. 24, 25, 5 
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des proteſtans veulllent preferer une 


% «© tion de Jefus 


os: 
„du bapeeime conſiſts « 
' roit-il de notre part, G 
bort ig * * 
<.fde 'ti9iis AWoir detroripen 
ius femmes N 

6 nos e up ions b | ce a 
ment de coupe. M. det 6 I, 


© tine, & e as 6's 


9 25 es brebiz fulvetit tha vole, se moi de 
on eoſtk je eoufdis mes brebis. II — 
Gn ces loups qui vienhent 8 Peau 
K de la rejetter & de la fur. 2 
- N'eft3t pas vrai, monſteur, que voila un remoi : 
auf net, auf dir," et aſſt compler qu on le 
pullſe deſirer, et qu eſt autant plus authentique, 
quiif'# elté rendu A la face de toute la France, et de 
uu tnantere Ia plus publique qu n fe puiſſe, ſans ayoir 
mils ee c de 'perforihe, ni de Fune ni de 
ure religion 3 et gu un peu dire voir efte meme 
e tous nos — et de toutes nos e- 
oi es, qui n ont jamais d ou ni ſenfure ceſte ref. 
ponſe; ce qui eſt of wt 17 e 
| dung meme —.— ce 
temtignage? Vous vopes que M. de 14 Roque Tc- 
cotinoit ſans facon, que Vimmnerfion ſeule eſt & iafti- 
rution divine, et qu'elle a eſt en uſage pendant douze 


+: 


ou 


2 Lad Ty — In 


f , Aft a 


ou treize cens ans: que l'aſperſion ſt une invention 
de Fegliſe Romaine: que c'eſt une pratique que nous 
avons retenu ſans la bien examiner : que ceſte pra- 
tique rend le bapteme fort defectueux; qu'elle en 
corrompt & l'inſtitution, & Vancien uſage, & les rap- 
ports qu'il doit avoir avec la foi, la eng & la 
regeneration ; & qui en gate la forme legitime : enfin 
c'eſt un abus, que M. de la Roque promet pour lui 
meme, et pour tous ſes confreres, de corriger. Que 
pourroit-on dire d'avantage pour tout a fait dee fer 
ceſte ceremonie que vous avez tant fait yaloir ? N' eſt- 
elle pas ſuffiſamment proſcrite tant par la declaration 
de ce grand homme, que par le ſilence, pour ne pas 
dire le conſenten: ent, de toute Pegliſe Gallicanne re- 
formèe? Ce weſt pas une choſe que vous pujſſiez 
ignorer, puiſque cela s' eſt paſſe de votre tems, & 
pour ainſi dire ſous vos yeux, & que vous avez en 
quelque fagon approuye, au moins tacitement, puiſ- 
que alors vous eſtiez/ actuellement au ſervice d'une 
egliſe, & que vous eſtiez un des membres du corps 
clerical, a qui il appartenoit, ou conjointement par 
decrets, ou ſeparement dans les chaires, d'approuver 
un livre „il eſt bon, & ſi la matiere en eſt verita- 
ble; ou de le cenſurer & condamner s'il contient 
quelque choſe de fawe &. de pernicieux, telle que doit 
eſtre ceſte reſponſe, ſi ce que M. de la Roque y de- 
bite affirmativement du bapteme eſt faux. Or encore 
une fois ce livre n'a jamais eſtè cenſuré, ni par nos 
ſynodes, qui ne donnoient point de quartier en tel 
cas, ni dans aucune chaire de tout le royaume que l'on 
ſache; marque certaine que ceſte reſponſe ne con- 
tenoit que des verites conſtantes & indubitables. 
Oeſt encore une fois ce que vous n'avez peu igno-" 
rer, & il eſt meme fort poſſible que vous ayez ceſte 
reſponſe dans votre cabiget. Dequoi vous eſtes vous 
donc aviſe,. monſicur, t precher une doctrine ſi op- 
poſce.au ſentiment & au temoignage formel de tant 
de perſonnes illuſtres, pour ne pas dire, de tout le 
monde ſavant, qui reconnoiſſent & depoſent, pour 
| | D ainſi 


* 
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ainſi dire, que le haptẽme par aſperſion n'eſt point du 
tout de Re 94 de — apoſtres ; mais que c'eſt 
une de ces inventions que Pegliſe Romaine a en- 
fanté à peu pres au meme tems qu'elle a mis au 
monde ce monſtre horrible de la tranſubſtantiation, 

ui nous fait tant d'horreur? Encore une fois, mon- 
— quel beſoin eſtoit· il de tant ſuer pour perſuader 
a votre auditoire une fauſſetẽ dont on eſtoit auſſi peu 
en peine Fea doute } L'ignorance & l'accoutu- 
mance ne ſont elles pas plus que ſuſfi ſantes = re- 
tenir le peuple dans Ierreur ou il eſt, a ceſt egard, 
ſans que vous vous mettiez tout en pieces pour I'y 
confirmer d'avantage ? Que ne faites vous comme 
font la plus part des predicateurs, qui lors qu'ils trai- 
tent ceſte matiexe, diſent aſſea librement ce qu'ils en 
penſent, & ce qui en eſt a la yerite, fans qu'il en 
arrive jamais aueun trouble parmi le Paper qui eſt 
toujours plus que content de ce qu/on lui dit que ceſt 
tout un; qu'il n'importe pas du tout ſi on eſt plonge, 


ou {implement aſperge ; que le ſigne de l'eau s' 


trouve toujours, & que la froideur de l'eau diſpenſe 


de Limmerſion, & rend l'aſperſion ſuffiſante; ce qui 


paſſe ordinairement pour mot d'evangile, & qui eſt 
receu avec autant de ſoumiſſion & de ſatisfaction, que 


ſi Jeſus Chriſt lui meme l'avoit declare. 

Mais dira-t-on, n'eſt-il pas poſſible que le gros des 
docteurs ſe; laiſſe entrainer a Verreur, pendant qu'un 
tres petit nombre. ſuit & tient le parti de la verits, 
comme, ill arriva autrefois au ſujet ,du- con ſubſiantiel, 
dont Athanaſe fit une conſtante profeſſion, pendant 
que la foule des docteurs, entrainans avec eux la 
multitude ignorante, ſe plongerent dans l' Arianiſme, 
comme il nous fut ſavamment repreſent6 il y a plus 


de vingt ans par un habil predicateny, qui eſta preſent 


Paſteur, Pun troupeau dans ce quartier, en prechant 
ſur le verſet 14. du Pſ. 2 5. d'ou il infera que nous ne 
devions point nous aſſeurer que notre religion fut 
bonne, que nous ne l'euſſions nous memes examince, 
$: confrontte avec la parole de Dieu, qu'il nous preſ- 
er | * 8 
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ſa de lire frequemment, & avec une grande applica- 
tion, & de ne pas nous en rapporter uniquement à 
nos docteurs, comme on fait ordinairement, parce, 
qu'ils peuvent errer, & nous decevoir. 

On avoue, monſieur, que ce qui arriva a l'egard 
du conſubſtantiel, peut arriver a Vegard de certains 
points qui ne roulent que ſur le droit. Mais cela eſt 
co ame impoſſible a FPegard de la matiere en queſtion, 
parce qu'elle roule ſar des faits conſtans, et d'une 
certitude indubitable, & que vous meme ne ſauriez 
nier, ni coqnbattre, qu'en ayans recours a de vaines 
ſubtilitẽs qui ſe; reduifſent a trois argumens, dont il 
eſt bon de faire voir la foibleſſe & l'inconſiſtance. 

Le premier eſt, que le bapteme chreſtien ayant 
eſte par Jean baptiſte emprunte des Juifs, qui, dites 
vous, baptiſoient leurs proſelites, les adultes par im- 
merſion lors qu'ils le pouyoient faire commodement 
& fans trop ſe gener; & leurs petits enfans toujours 
par aſperſion; vous en concluez que le bapteme 
chreſtien doit eſtre de meme adminiſtre aux adultes 
en plongeans {i Von veut, & aux petits enfans con- 
ſtamment par l'aſperſion, que vous ſoutenez eſtre aulli 
legitime que ll immerſion, & lune inſtitute par Jeſus 
Chriſt, & pratiquee par ſes apoſtres, egalement 
comme l'autre. Cꝰeſt a dire, que vous ty ces 
deux choſes, la premiere, que les Juiſs baptiſoient 
leurs proſelites; & la ſeconde, que Jean baptiſte & 
Jeſus Chriſt ont empruhte ce baptẽme, & l'ont imite, 
Pour voir ſi cela eſt vrai, il faut conſiderer ce qu'il y 
a d' eſſentiel dans le baptẽme chreſtien. Le baptẽ me 
chreſtien a ces trois caracteyes qui lui ſont eſſentiels. 
Le premier, c'eſt le ſigne du lavement des pechez. 
Le ſecond, c' eſt un type de la mort, de la ſepulture, 
& de la reſurrection de Jeſus Chriſt, et de celle de la 
perſonne baptiſe. Le troiſieme, c'eſt une ceremonie 
adminiſtræe non par ſoi meme, mais par le miniſtere 
d'une ſeconde perſonne. Au premier egard, il faut 
que ce ſoit une ablution d' eau, qui eſt element le 
plus propre pour nettoy er 3 ce qui eſt * 

2 


1 28 ] 


Au ſecond egard, il faut eſtre plonge dans ceſt eau; 


ceſte facon d'en uſer eſtant la plus propre & la plus 


ſignificative, pour nous repreſenter la ſepulture & la 
reſurrection tant de Jeſus Chriſt que de nous memes. 
Et enfin au troffieme, et la troiſieme condition, qui eſt 
une ſuite neceſſaire de la ſeconde, C'eſt qu'il faut que 
ce bapteme ſoit adminiſtrè par une ſeconde perſonne : 
car puiſque c'eſt une ſepulture & reſurrection typique, 
il faut que cela ſe ſaſſe par un autre que par ſoi meme, 
puiſqu'il eſt impoſſible qu'un corps mort s' enterre ſoi 
meme, & qui faut au moins une autre perſonne 
pour le coucher dans le tombeau. Or Vecriture 
ſainte nous marque evidemment que Jean baptiſte, 
Jeſus Chriſt, & les ſaints apoſtres par ſon com- 
mandement, ont remplis ces trois conditions en bap- 
tiſans: car ils ſe ſont ſervi d' eau; ils ont plonge les 
perſonnes toutes entieres dans l'eau; & ils Pont fait 
eux memes par le commandement expres de Dieu, 
qui les avoit choifis tout expres pour cela. Il ne fa- 
loit donc pas nous dire ſimplement que les Juifs bap- 
tifoient leurs proſelites, & que Jeſus Chriſt avoit em- 
pruntè ce baptẽme, comme {i nous eſtions obliges de 
vous en croire a votre parole: mais il faloit nous en 
donner des preuves certaines & indubitables, & nous 
faire voir, que les Juifs baptiſoient leurs proſelites 
en remiſſion de leurs pechez; quiils les baptiſoient en 
ſigne de la reſurrection future du Meſſic, & de la 
leur à la vie eternelle en vertu de la mort, de la ſe- 
pulture, & de la reſurrection de ce meme Meſlic ; 
& enfin que ce bapteme des proſelites eſtoit admi- 
niſtrẽ — des perſonnes etablies expres en faire 
la fonction, comme pourroient-avoir eſté les levites, 
ui eſtotent les miniſtres ordinaires de la religion. 
Alors, n'y ayant point à la verité de difference entre 
oe bapteme des proſelites, & le baptẽme chreſtien, 
vous euſſiez eu raiſon de dire qui c' eſtoit le meme 
bapteme, & qu'il avoit eſte emprunte des Juifs, Mais 
ſi par ce baptemedes proſelites vous entendea, qu'apres 
avoir eſte circoncis, ils ſe layoient eux m&mes, ou 
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par aſperſion ou par merſion, pour ſe purifier Vexterieur 
ſeulement des pollutions du paganiſme, & felon le 
genie de la loi Moſgique, & qu'ils le faiſolent par un 
commandement d'hommes, ou ſelon une coutume 
purement arbitraire, & qui eut pris la vogue fans au- 
cun commandement de Dieu; ce n'eſt pas ce que on 
vous diſpute : les Juifs auront baptiſe leurs proſelites 
de ceſte facon tant qu'il vous plaira, cela ne fait rien 
du tout à la queſtion preſente; ce bapteme n' avoit 
rien de commun avec le bapteme chreſtien : & ſoyez 
aſſeure, monſieur, que Jean baptiſte n'a jamais em- 

nte un tel bapteme; non plus que celui des eau 

rales des payens, dont vous nous avez ſi elegam- 
ment entretenu dans votre exorde. 

Ne vous ſemble-t-il deja, monſieur, que votre 
argument ſente aſſez la chimere, ou tout au moins 
qu'il ait aſſez Vaire d'une pure petition de principe, 
puiſque vous y ſuppoſez pour vrai ce qui eſt en queſ- 
tion, & ce que de fort habiles gens vous diſputent? 
Ecoutez sil vous plait ce quꝰ en dit un ſavant gentil- 
homme de ceſte nation, faiſant profeſſion de la religion 
de Vegliſe nationnale. C'eſt le chevalier Knatchbull 
dans ſes annotations ſur 1 Pier. 3. 20, 21. Tai 
donc, dit- il, une reſſemblance ſi viſible entre un en- 
« ſevelifſement et une ablution, pour croire que le bap- 
© teme chreſtien doive proceder des lotions juda- 
© 1ques ?” Et un peu apres il dit, © Les rabbins eur 
© mEmes ne ſont pas d'accord ſur ce bapteme des 
« proſelites ; car dans le paſſage ſur lequel on inſiſte 
© le plus, & qui eſt cite du talmud, rabbi Eliezer y 
© contredit expreſſement rabbi Joſuẽ, qui a eft< le 
premier qui a parle de ce bapteme des proſelites en 
© uſage alors parmi les Juifs. Car rabbi Eliezer, 
© qui a eſte contemporain de rabbi Joſuc, pour ne 
pas dire qu'il Pait meme devance, dit expreſſement, 
* que'le proſelite qui eſt circoncis eſt un vrai proſe- 
lite ; car, dit- il, nous liſons bien que nos peres A- 
braham, Iſaac, & Jacob furent circonis, mais non 
© pas qu'ils ſurent baptifes. Et rabbi Joſue affirme, 
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« que celui la eſt un vrai proſelite, qui eſt baptiſc, 
& non pas citconis. Lequel des deux croirai-je, 
. dit- il, ou Eliezer qui s accorde avec ['ecriture ſainte; 
ou Joſue. qui affirme ce dont PFecriture ne fait au- 
© cunement mention? Et ur peu plus bas il ajoute, 
Ce qui m'ctonne le plus, c'eſt que Joſeph, pour ne 
pas dire les peres qui ont deyance. le talmud, Jo- 
< Erb. dis- je, qui eſtoit auſſi Juif de nation & de re- 
« ligion, , & du mème ſiecle que rabbi Eliezer, ne dit 
rien du tout de ce bapteme encore qu'il fe fut fait 
© une affaire d ecrire tout expres des coutumes & 
4 des ceremonies de ſa nation. / Voila donc, dit-il, 
deu perſonnes fort eminentes parmi les Juifs, Pun 
ts & autre du meme ſiecle, dont l'une nie ex preſſe- 
ment ce bapteme, & l'autre nen dit rien du tout; 
1 

ce que je regarde comme un argument demonſtra- 
tif contre la pretention de ce bapteme des proſelites 
« parmi les Juifs au tems de Jean baptiſte. 

Ce melt pas Ià tout, monſieur, on pourroit encore 
vous faire la deſſus bien des objections, qui ebranle- 
roient bien fort votre argument. Car en premier 
lieu, on vous peut objecter, que ſi le bapteme tel 
que Jean l'adminiſtroit, eſtoit alors en uſage, ce 
n'eſtoit donc pas une choſe nouvelle ni ctrange, & 
ceux qui ſe 49 comme les gardiens de la xe- 
ligion, & qui ſe croioient en droit, & obliges de s op- 
poſer aux nouveautes, n'avoĩent pas de raiſon de de- 

puter vers Jean tout expres, pour lui demander pour- 
quoi il baptiſoit, puiſqu il ne Kiiſpic que ce que d' autres 
avoient fait avant lui. r wa AY « 

En. ſecond lieu, fi l'on baptiſoit alors comme vous 
le ſuppoſez, c'eſtoit ſans donte les levites qui en fai- 
ſoient la fonction; & en ce cas il n'y avoit pas en- 
core de ſujet de s eſtonner de ce que Jean baptiſoit, 
ni de lui dæmander pourquoi il le faiſoit, puiſque non 
ſeulement il eſtoit levite, mais auſſi qu'il eſtoit de la 
race d' Aaron, & dans la. huitieme' claſſe des — 4 


En 


tre, dont David avoit fait la diſtribution dans eeſte 
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tres peu ou point d' eſtime. Si donc on baptiſoit alors 


> Em) : 


En troiſieme lieu, il paroit par les evangiles, que 
comme il pouvoit y avoir pluſteurs levites qui portoient 
le nom de Johannah,, on avoit, pour diſtinguer Jean 
baptiſte des autres, ajoute a ſon nom propre un terme 
La qui ſignifioit un plongeur, Jean le plongeur, 
comme les Hollandois le nomment en leur langue: 
ce que l'on n'eut pas fait sil y en eut eu d'autres qui 
ſe fuſſent meſles de baptiſer. | 

En quatrieme lieu, fi ce bapteme avoit alors la 
vogue, faloit-il neceſſairement eſtre un Elie, ou le 
prophete, par excellence; c'elt à dire, ce grand 
prophete ſemblable a Moyſe, 2 Dieu avoit promis 
aux juiſs de leur ſuſciter, & dont ils attendoient la 
madgifeſtation avec tant d'impatience ? Faloit-il eſtre 
un perſonnage des plus diſtingues, & des plus emi- 
nens, & d'un caractere tout extraordinaire, & le 


Meſſiẽ meme, pour adminiſtrer ceſte ceremonie, que 
le moindre levite voit adminiſtrer? C'eſt pour- 


tant ce que les Juifs croioient, & c'eſt ce qui montre 
Evidemment que juſques alors on n'avoit pas encore 
baptiſe ; E. juſqu'alors ni ce prophete, ni Elie, 
ni le MeſhE n'avoient point encore 


* au monde, 
qui eſtoient les ſeuls que les Juifs eſtimaſſent dignes 


e ceſte ſainte fonction. Vous direz peut- eſtre, que 
ce qui paroiſloit nouveau & ſurprenant dans le bap- 
tẽme de Jean, eſtoit qu'il le conferroit aux Juifs, 3 

poſteritè d Abraham, ce qui n'avoit jamais eſtè pra- 


tiquè auparavant par perſonne. A cela on vous reſ- 


: 


pondra, ,qu'en ce cas, on n'eut pas demande à Jean, 
en terme vague & indetermine, . bat iſe- tu? 
mais plutot, pourquoi baptiſe - tu la poſteritè d' Abra- 
ham? Chacun fait que les Juifs eſtoient trop jaloue 
de leur prerogative, & gy pay de leur ſaintete 
en qualite d'enfans d'Abraham, pour venir comme 


ils faiſoient, ſi librement & en foule, regevoir ce 


bapteme, & ſe. mettre 23 cela meme au rang des 


pecheurs d'entre les gentils, qui venoient embraſſer 


leur religion, & pour leſquels ils n'avoient jamais que 


les 
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les proſelites comme vous le pretendez, il n'en faloit 
pas d'avantage pour rebuter les Juifs, & pour les em- 
pecher de 'ſe ſoumettre a la reception du bapteme 
de Jean, de ſorie que votre pretenſion & la conduite 
des Juifs, font tout à fait contradictoires. & incom- 
patibles Pune avec l'autre. | 
En cinquieme lien, fi Jean baptiſte avoit, comme 
vous dites, emprunte des Juifs le bapteme qu'il admi- 
niſtroit, ce n'eſtoit donc pas ſon bapteme, mais le 
bapteme des Joifs ; & notre Seigneur n'y penſoit 
point, lorſqu' en parlant aux rincipaux facrificateurs 
& aut anciens dy peuple, il Pappelle le bapteme de 
Jean, et leur demande “ d'où il venoit, du ciel, ou 
des hommes? Et ces meſſieurs, qui ſans doute eſ- 
toĩent les plus habiles & les plus entendus de toute la 
nation, eſtoient bien ſots & bien lourdaux de de- 
meurer courts en ceſte occaſion, & de ne lui pouvoir 
reſpondre qu'il fe trompoir d' appeller ce bapteme, le 
bapteme de Jean ; que tout le monde ſavoit qu'il 
Favoit emprunté des Juifs, & qui par ceſte meme 
raiſon eſtoit des hommes, & non pas du ciel. Et 
ils euſſent d'autant plus hardiment lui faire ceſte 
reſponſe ſans crainte du peuple, & ſans ſe confeſſer 
coupables en le rejettant, que la queſtion de Jeſus 
Chriſt nꝰeſtoĩt pas ſi Jean avoir regen du ciel l'ordre 
d'empraater ce bapteme ; mais fi l'invention du bap- 
teme meme eftoit du ciel ou des hommes, Ceſt à 
dire, d' authoritè divine, ou ſimplement humaine ? 
De forte que ceſte defaite de Jeſus Chriſt neſtoit 
qu'une pauvre & vaine echapatoire, qui devoit four- 
nir à ſes malins averſaires un belle occaſion de rire, 
de fe mocquer de lui, & de le traiter de fou, & de 
chicanneur. Ce qui fait horreur! Et voila, mon- 
ſieur, le grand honneur que vous faites à notre ado- 
rable Redempteur ! Mais ce n'eſt pas encore Ia og fe 
terminent les outrages que vous lui faites; car, 
91 | . 
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En ſixieme lieu, fi Jean a empruntè des Juits ce 
bapteme, qui ne pouvoit eſtre qu'une pure tradition 
humaine, tant pour ſoi meme que pour notre Sau- 
veur; il s'enſuivra de la, que , Jeſus Chriſt en inſti- 
tuant le baptéme, aura emprunté de Juifs une de ces 
traditions humaines, contre leſquelles il s'eſtoit tant de 
fois recric, & quil avoit ſi ft à comre-cocur, pour 
en faire une des plus augultes ccremonie de {a religion. 
En conſience, monſieur, eftoit-ce la agire bien con- 
ſequemment, & ſelon ceſte ſageſſe divine qui lui eſtoit 
ee ui Ie devoit faire prevoir Voccalion 
qu'il alloit donner par la a ſes averſaires de medixe 
de lui, & de ſa religion, & qui ſe .preyalans de ceſte 
bevüe, ne manqueroient pas de lui reprocher qu'il ſe 
ſeroit conſtitut᷑ lui meme tranſgreſſeur, en rebatiſſant 
d'une mains, "TE qu'il auroit detruit de l'autre? En 
voila plus qu'il nen faut, pour faire voir la fauſſete, 
& la vanitẽ de ceſte pretention d'un bapteme des pro- 
ſelites emprunte des Juifs par Jean baptiſte, tant pour 
{oi meme, que pour ſon di vin Maitre, & pour tout le 
chriſtianiſme duns tous les ages & juſqu'a la conſom- 
mation des:fiecles, comme vous nous Vavez voulu faire 
aceroire. Il eſt tems de paſſer a Pexamen du ſecond ar- 
gument, pour voir Sita plus de ſolidii᷑ que le premier. 
Par ce: ſecond. argument, vous avez, nionſicur, 
fait les derniers efforts, & mis tout en uſage pour nous 
perſuader qu encore que le mot baptiſer ſigniſie priu- 
cipalement plonger, il ns laiſſe Eaade ſigniſier auſſi 
aſperger, ou layer, de quelque fagon que ce ſoit, ce 
que vous avez pretendu prouver par trois paſſages de 
la ſainte ecriture, où le terme ge baptiſer eſt employe 
pour nous marquer de certains ablutions, qu'il; eſt ou 
incroiĩable, ou impoſſible, qui ayent eſte faites en 
plongeant dans l'eau les choſes dont ces paſſages font 
mention. Le premier paſſage que vous avez allegue, 
eſt au chap. 7. verſ. 4. de S. Marc, où Vevangelifte 
nous apprend que les Juifs ſe baptiſoient avant de 
manger, toutes les fois qu'ils retournoient du marché; 


ce que vous regardez comme un choſe tout a fait ors 
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de raiſon, & incroiable : & en ſecond lieu, 1 
baptiſoient ou plongeoient auſſi leurs lifts, ce que ſelon 
vous eſtoit impoſſible. Quant au premier de ces 
deut plongemens, on n'aura pas de peine a le com- 
prendre, ni a le croire, ſi l'on conſidere _ les Juifs 
ſans ſortir, pour ainſi dire de leurs maiſons, ſe la- 
voient les mains juſqu'aux coude, ſelon la traduction 
de Diodati, qui a ainſi tourne les mots grec, e 
Tai Tas yergas. Or Sls prenoient bien la peine de 
layer leurs mains juſqu'au coude, fans avoir, pour 
ainſi dire, contract aucune ſouillure, que ne devoient- 
ils pas faire, lorſqu'ayans eſte au matche ils pouvoient 
avoir l opinion d avoir touch a une quantite de choſes 
ſouillees ? pouvoient:- ils faire moins que dee laver le 
2 tout entier ? Si toutes les fois qu'ils - 
Celt à dire, trois ou quatre fois par jour, ils ſe lavoient 
les mains juſqu'au coude, eft-1] etonnant ou incroia- 
ble qu' ils ſe lavaſſent tout le corps une fois ou deux la 
ſemaine ? S'ils ſe fuſſent ſeulement aſperge d'un peu 
d'eau ſur les habits,” a peu pres on oat les pa- 
piſtes de l'eau benite, comme vous le ſuppoſez, c'eult 
eſtẽ bien moins que de ſe layer les mains juſqu'au | 
coude. Or comme ils deyoient ſe ſouiller bien d'avan- 

tage au marche, & dans les riies, qu'en demenrant a | 
la maiſon, i faloit done qu'ils ſe purifiaſſent par une 

ablution plus generale & plus 2 que de ſe laver 
juſqu'au coude trois ou quatre fois par jour; ce qu'ils 


ne pouvoĩent faire proportionnement qu'en ſe plon- 


you le corps tout entier dans l'eau, comme nous le 
it l'evangeliſte, ſelon Diodati, qui a traduit Gam7:- 
CorJas, par laver tout le corps, & qui ſelon la re- 
marque de Beze ſur le meme paſſ⸗ e, exprime beau- 
coup plus yeprmar. Car, dit-il, le premier ſe rap- 
porte a tout le corps, & le dernier ſeulement aux 
mains. Et ga ee, ajoute- t- il, ne ſignifie laver que 
par une conſequence neceſſaire; car il marque pro- 
prement une immerſion à cauſe du plongement. Vous 
voyez, monſieur, que De Beze ni Diodati n'eſtoient' 
pas de votre humeur ; puiſqu'ils n'ont pas fait de 
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difficulte d'en croire l evangeliſte a fa parole, perſuades 
apparemment qu'il eſtoit un honneſte homme & de 
probite, & qui n'auta pas plutot menti dans ce paſ- 
ſage, qu'il n'a fait par tout ailleurs dans les autres 
parties de ſon hiftoire ; de forte que Sen fiant a fa 
bonne foi, ils n'ont fait nul doute que les Juifs ne ſe 
fuſſent plonge dans l'eau toutes les fois qu'ils ayojent 
eſt au marche, comme Paffirme poſitivement ce 
bon homme, à qui vous refuſez votre credit, non 
ſeulement en ce point, mais bien plus encore, 

En ſecond lieu, a PFegard du bapteme des lits, 
qu'il nous dit auſſi avoir eſtè pratique 10 les memes 
Juifs, ce qui, ſelon vous, eut eſté auſſi irraiſonnable 
qu impoſſble, n'y ayant point d' apparence qu'on ait 
plong dans l'eau un fi gros meuble, qui eut | > eſtre 
nettoye d'une autre facon, & avec moins de peine. 
Il eſt bien vrai, monſieur, que la vulgate Latine a 
traduit lefforum ; qu' Arias Montanus, qui a corrige 
ceſte verſion, a retenu le meme terme; & que nos 


* Interpretes, eſtans du meme ſentiment, ont auth tra- 


duit des [its : on ayoue meme que preſque par tout 
dans Vecriture ſainte xn ſignifie proprement un 
lit. Mais avec tout cela, on n'eſt pas ſeur que Au 
en ceſt endroit doive ſignifier des lits. Vous favez 
que les ſavans ſont partages de ſentiment la deſſus. 
C'eſt ce qui paroit par les verſions Angloiſe & Hol- 
landoiſe; la premiere ayant la mot de tables, & la 
ſeconde ayant traduit tafelen- Les etimologiſtes 
diſent bien A la verit6, que xn ſignifie un lit, mais 
ils avouent en meme tems qu'il ſignifle pluſieurs au- 
tres choſes carces, mais principalement une table qui 
ſert au manger & au boire, Et i ces zayay eſtoient 
de ces tables qui ſervoient aux repas, il y avoit la 
meme raiſon 40 les laver, qu'il y avoit de layer les 
coupes, les cruches, & la vaiſſelle de cuiyre, qui eſ- 
toĩent employces aux mEmes uſages; & comme ils 
lavoient celles- ci en les plongeant tout à fait dans 
l'eau, il ne faut pas douter qu'ils ne lavaſſent auſſi 
celles Ia de la meme facon. Ces tables pouyoient 
E 2 bien 
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bien-n'cſtre. pas trop grandes, ni leurs lavoirs trop 
petits, pour le faire ſans difficult, & fans trop de 
peine. 1 . 
Que fi vous youlez abſolument que ces za; dont 
il eſt ici queſtion, ayent eſte des lits, & non pas des ta- 
\bles, il — au moins que vous tombiez d'accord, que 
ce n'eſtatent que de ces petits lits qu'on tenoient dans 
les infirmeries qui ſervoĩent ordinairement a coucher un 
ſeu! malade; tel qu'eſtoiĩt le lit du paralitique, dont 
parle S. Matthieu, & que S. Marc f appelle g- 
gare, que nos interpretes ont traduit petit lit; celui 
du malade de 38 ans, que l'evangeliſte ¶appelle auſſi 
xpabbarav celui d'Ence appellẽ auſh du meme nom 
par S. Luc; & enfin, celui ou Dieu menace de met- 
tre la paillarde, * qui eſt appelle ; par ou il pa- 
roit que Hun, qui ſignifie quelque fois un lit capable 
de tenir deux perſonnes FF, eſt ordinairement le 
meme que celui qui eſt ſi ſouvent appelle xpgaffaroy 
par les auteurs facres, gui n*eſtoient que de tres petits 
lits & fort legers; puiſque nous voyons que ces ma- 
Iades gueris par Jeſus Chriſt furent aſſez forts pour em- 
orter les leurs avec toute leur fourniture, ce qu'ils 
—. ſans miracle. Cela eſtant, il n' eſt ni etonnant, 
ni hors de raiſon de croire, qu' apres la mort ou la 
gueriſon des malades, on ait plonge ces petits lits 
pour les tant mie purifier des impuretes contraftces 
par la maladie, & ſur tqut par la mort. On ſait d'ail- 
eurs que les Juifs ne layoient rien a demi, &que la 
plus parfaite purification ſe faiſoit en plongeant tout 
a fait ſous Veau, ce que Von vouloit purifier, II y a 
pourtant plus d'apparence que ces xAuver eſtuient des 
tables, qu'il n'y en a que ce fuſſent des lits. 11 ne faut 
poux ep: eftre perſude, que bien faire attention au ſujet 
qui-donna_accaſion. a, Peyabgeliſte de faire eeſte re- 
marque. II nous apprend que les Phaxifiens & les 


Seripes zeprachgient a Jelus Chriſt quilt ſoufroir que 
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ſes diſciples mangeaſſem fans $'eſtre premierement 
lavé, & il en prend occaſion de nous apprendre, que 


les Juifs en general eſtoient extremement ſoigneux de 


s'acquitter de ceſte bienſeance, qu'ils portoient juſqu'a 
Vexc6s ; car fans ſortir de leurs maiſons ils ne man- 
geoient pas qu' ils ne ſe ſuſſent laye les mains juſqu'au 
coude, ce qui n'eftoit pas encore aſleg lorſqu'ils a. 
voient eſte au marché; car alors ils ſe lavoient tout 
le corps, ce quils faiſoient en ſe plongeans dans eau, 
Ce n'eftoit pas encore la tout, car ils lavoient auſſi en 
pleine eau, ou plutot ils plangeoient les coupes, les 
eruches, la vaillelle de cuivre, les tables, & enfin 
tout ce qui ſervoit au'boire & au manger, de peur de 
ſe poluer tant ſoit peu au dedans. II n'eſtoit donc 
pas queſtion _— dormir ni des lits; mais du man- 
ger, & des vaiſſeaux, & des tables, dont on ſe ſer- 
voit aux repas. II ne slagiſſoit pas des ſouillures que 
I'on pouvoit contracter au dehors ſur la couche; mais 
de celles dont on pouvoit eſtre ſouille au dedans, 
en mangeant ce qu'on auroit tenu avec des mains 
fales, ou qui auroit eſté mis dans la- vaiſſelle, ou 
ſur des tables qui n'eſtoient pas nettes. Voila pro- 
prement dequoi il s'agiſſoit. II y a donc bien plus 
d'apparence que les xx de ce paſſage eſtoient des 
tables, que des lits, qui n ont aucune relation ni au 
boire ni au manger, dont il s'agit en ceſt endroit. 
Enfin, que ce fuſſent des tables ou des petits lits, 
dont il eſt jci queſtion, on ne ſauroit nier qu' ils ayent 
eſté baptizes, c'eſt à dire, plonges, qu'on ne donne le 
dementi a Vevangeliſte, pour ne pas dire au & Eſprit 
méme; ce qui n'eſt peut eftre pas un ſi petit pech 
qu'on peut 8'imaginer. Encore une fois, Wonſieur, 
&- pour parler a bouche ouverg, S. Mare nous dit 
poſitivement, que les Juifs ſe Titi ou plon- 
geoient au retour du marché; qu'ils bapyſoient- ou 
plongeoient auſſi les tables ou petits lits: Or ceſt 
evangeliſte, qui ſelon l'opinion commune avoit eſtẽ 
diſciple de S. Pierre, ſon compagnon de voyages, & 
comme ſon ſecretaire, qui a ecrit l evangile qui porte 
* . 0 „ 
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fon nom ſous la direction de ceſt apoſtre ; fi ceſt eyan- 
eliſte n'eſt pas croiable dans le recit qu'il fait des faits 
dont il devoit avoir une connoiſſance certaine ; com- 
ment ſerezꝝ vous croiable lorſqu'a l'oppoſite, vous 
nous debitez de vaines conjectures, qui n' ont aucun 
autre fondement que la paſſion qui vous les ſuggere? 
Et fi vous refuſez Fen croire Vevangeliſte a ſa parole, 
lorſqu'i! vous dit ce qu'il fait aſſeurement, pourquoi 
voulez vous qu'on vous en croye à la votre, lorſque 
vous nous dites ce que vous ne ſavez pas du tout? 5 
Votre ſecond paſſage eſt 'tire du 2 chapitre des 3 
Actes, on il eſt rapporte que tous ceux qui receurent . 
volontiers la parole de S. Pierre furent baptizes; & 
qu'en ce jour la, furent ajoutes environ trois mille 
perſonnes. Ici comme ailleurs, au lieu de ſuivre 3 
S. Luc pas à pas ſans vous ecarter de lui, & ſans al- *# 
Jer plus loin qu'il ne vous mene; au lieu de lui ac. 
corder la meme attention que vous exigez ordinaire- ; 
ment de ceux qui vous ecoutent, afin de lui rendre la 
meme juſtice que vous voulez que l'on vous rende, 
en rapportant fidelement ce que l'on a entendu de 
vous, fans tordre vos paroles, & fans y rien ajouter, 
ni en rien diminuer; au lieu de cela, vous le quittez 
d'abord pour aller rencontrer des conjectures: vous 
ne l'ecouteʒ point; vous ne conſultez que votre 
aſſion; vous n'avez d' attention que pour ce qu'elle 
vous ſuggere. C'eſt en vain que S. Luc vous dit que 
ces trois mille perſonnes furent effectivement bapti- 
⁊ces, ceſt à dire, qu'elles furent plongées actuelle- 
ment: vous voulez qu'elles ne furent que ſimplement 
rantiſtes, ceſt à dire, aſpergces: & pour le prouver, 
vous ſuppoſez ces quatre choſes. La premiere, qu'il 
n'y avoit dans tout la ville de Jeruſalem aucune com- 
modit pour plonger ces gens la, que le lavoir des 
ſacriſicateurs qui eftoit au temple, ou les apoſtres 
weufſent ofc aller pour y adminiftrer ceſte ceremonie 
chreſtienne. La ſeconde, qu on les baptiſa dans Je- 4 
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ruſalem meme. La troiſieme, que cela fut fait le jour 
meme de leur converſion. Et la quatrieme, qu'il n'y 
avoit que les douze apoſtres pour en faire la fonction. 
Ces quatre ſuppoſitions marquent bien peu de ſincerite, 
ou bien peu de ſavoir. Car, 

A la premiere, Diodati vous reſpondra, que le la- 
voir de Betheſda, qui eſtoit au marché aux montons, 
dans ceſte ville, eſtoit an grand reſervoir d' eau, ſelon 
qu'il y en avoit pluſieurs ſemblables en Jeruſalem, eſ- 
quels Veau de Guihon je rendoit par des tuyaux ſonſter- 
rains, ſoit pour ſe baigner, ſoit pour laver, ſoit pour 
abbreuver le beſtail, & pour d'autres tels uſages.* 
Ce ſont la ſes propres paroles, que pour confirmer 
il renyoye ſon lecteur en Nehemie 2. 14. & 3. 16. 
en Eſaie 7. 3. . & 22. 9, II. & 36. 2. en Jean 9. 
7. Vous voyez, monſieur, que ſelon la remarque 
de Diodati il y avoit aſſez d' eau, & des commo- 
dites ſuffiſantes, dans Jeruſalem pour y plonger ces 
nouveaux convertis, ſans qu'il fut beſoin d' aller au 
temple pour le faire dans le lavoir des ſacrificateurs; 
ce que on fait bien que le 9 du temple n'au- 
roit pas voulu ſouffrir; mais il n'y a pas d'apparence 
qu'on les ait empeche de le faire dans ces reſervoirs, 
ou il eſtoit permis de ſe baigner, & d'y abbreuver le 
beſtail; veu ſur tout que ceſte ceremonie n' eſtoit pas 
nouvelle, & que l'on eſtoĩt bien accoutume à la voir 
addminiſtrer, tant par Jeſus Chriſt, & par ſes diſciples, 
que par Jean baptiſte ; d'ou on inferre qu'ils ont peu 
avoir eſte baptiſes dans Jeruſalem mEme, quoiqu'on 
ne le veule pas aſſeurer, par ce que le texte ne le dit 
pas preciſement, & qu'on n' en peut rien apprendre 
d'ailleurs que de Vecriture ſainte, a laquelle on ne 
yeut rien ajouter. Que ſi on les a baptiſes dans Je- 
ruſalem, vous aurez eu raiſon de le ſuppoſer. 

En ſecond lieu, mais ſi votre premiere ſuppoſition 
eſtoit vraie, il faudroit neceſſairement que cle fut 
4auſle : car, sil n'y avoit pas de commoditè de plon- 


Annot. ſur Jean. 5, t. 
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d'endoctriner; & ce terme Gree: baprizer ſigniſiant 


fe conyertir6ient a lui par leurs predications. Cela 


moethoire precieuſe de ces fideles ſerviteuts de Dieu, 


: © - vice, 


. 
ger les gens dans Jeruſalem, comme vous le ſuppo- 
ſe, il eſt indubitablement taux que ces trois mille per- 
ſonnes y ayent eſte baptiſces, comme vous ſuppoſez 
qu elles le furent. Comme il ne paroit pas que Jeſus 
Chriſt ait jamais parle en Grec, au moins a ſes diſei- 
ples, qui avant la deſcente du S8. Tſprit fur eux tie Ven- 
tendoient point, auſſi peut-on dire ſans temetitè qu'il 
n'a peut jamais pronnonce le mot de baptizer; 
au moins eſt- il plus que probable qu'il ne le profera 
point, lorſqu'il leur donna ſa commiſſion, qu'il ne leur 
dit pas, Allez & baptiſez'z mais qu'en leur parlant 
en Ia langue de leur pais, qui pouvoit bien eſtre la 
ſeule qu'ils entendiſſent, il leur dit en langage juda- 
ique, Allez, endoctrinez totes nations, les plon- 
geans au nom du Pere, & du Fils, & du S. Eſprit. 
Or ceux qui ont ecrit les evangiles en Grec, ayans 
choiſi le mot de baptixer, pour frgnifier ce que ] eſus 
Chriſt avoit commandè en la juda ique a fes a- 
poſtres, d' adminiſtrer à ceut qu'il leur commande 
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plonger en notre langue, comme toute le monde en 
tombe d'accord; il s enſuit neceſſairement & indubi- 
tablemem, que ce que notre Sei a comniande a 
ſes apoſtres de faire, a eſte de plonger, & de mettre 
tout a fait dedans, ou meme deſſous l'eau, ceux qui 


eſtant, on ne ſaareit ſuppoſer que ces ſaints hommes 
ſe ſoyent diſpenſts d' obe ir ponctuellement aux ordres 
de leur hon Maitre, en baptiſant leurs nouveaux con- 
vertis par aſperſion dans Jeruſalem, comme vous le 
ſuppoſez: qu'on ne les aecuſe par cela meme de le- 
gerete, 'Pinfidelitc, de mepris pour leur Maitre, de 
rebellion contte lui, & de deſobẽiſſance a ſes com- 
mandemiens;; Voila monſteur, Finjuſtice criante que 
vous files A ces ſaints perſonnages, & voila com- 
ment vous tachez- de ternir la reputation, & la 


dont la fidelite envers leur grand Maitre a eſté in- 
violable, & qui n' ont rien epargne pour ſon Ter- 
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yice, pas meme leur propre vie, que tous ont pro- 
diguce pour la cauſe de Veyangile. Vous voulez 


bien faire ceſt honneur a Moyſe de croire qu'il a 


fait toutes les choſes que Dieu lui avoit cotnmandees 
exactement ſelon le patron qui lui a voit eſti montri 
en la mouta;ne , qu'il n'eyt eu garde de prendre in- 
differemment une yache noire au lieu d'une rouſſe, 
dont Dieu lui avoit eammande de faire choix, pour 
en faire la cendre de purification. Enfin vous creyea 
bien qu'il 4 eftt fidele en toute la maiſon de Dieu *. 
Pourquoi donc refuſez vous ceſt honneur & ceſte gloire 
aux ſaints apoſtres, a ces fideles temoins de Jeſus 
Chriſt, dont l'amour & le zele pour leur bon Maitre, 
n'ayoit, s'il faut ainſi dire, point de borne. Sachez, 
monſieur, que la loi, quia eſte notre maitre d'ecole 
pour nous amener à Chriſt, par la rigoureuſe exacti- 
tude qu elle exigeoit days YobEiſſance aux commande- 
mens de Dieu, nous a emfeigne & appris alui obeir ſous 
l'eyangile avec la meme exadiuide. Croye donc, 
monſieur, que les ſaints apoſtres n'ont point eſts 
moius fideles que Moyſe en toute la maiſon de Dieu, & 
que plutot que de ne pas ob ir ponctuellement au 
commandement de notre Seigneur, ils auront mieux 
aimt prendre leur tems, & ſortir de Jeruſalem, sil 
n'y avoit pas de commodite pour y baptiſer, & au- 
ront eſte chercher un lieu propre, tel que celui où ils 
aygient adminiſtre ce ſacrement ſous les ordres de 
leur Maitre avant ſa paſſion, qui ne deyoit pas eſtre 
bien Joinde Jeruſalem, puiſqu il eſtoit dans la Judee f, 
entre ceſte ville & le Jourdain, qu'on dit n'en eſtre 
doigne qu environ de ſept lieiies. Si Jean baptiſte, 
pour obe ir exactement au commandement de Dieu, 
en plongeant tout a fait les perſonnes dang Veau, fut 
oblige de ſe tranſporter a Enon pres de Salim, par 
celte ſeule raiſon gui y avο¹ f ta de Veau en abondance |, 


& qu'il y pouvoit plonger plus facilement qu ailleurs; 


les apoſtres n auroiem· is pas fait choix dy 
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meme lieu pour pouvoir tant mieux s'acquitter de la 
commiſſion qu'ils ayoient receue du Seigneur il n'y 
avoit que peu de jours? Mais dites vous, 

En troiſieme lieu, S. Pierre ayant preche aſſez long 
tems, le reſte de la journce n' aura pas efte aflez 
longue pour aller ſi loin hors de la ville chercher un 
lieu commode, & pour y plonger tant de gens, qui 
furent tous baptiſcs en ce propre jour la. C'eſt la, 
monſieur, ce qui vous trompe, & votre ſuppoſition eſt 
fauſſe : car comme a fort bien dit Boſſuet, rien no- 
blige & dire qu'ils furent tous baptiſes en ce propre jour 
iz; & en effet le texte ſacre ne le dit pas. Il nous 
apprend que ce fut le propre jour ny ces gens 

Ouifent la predication de Vapoſtre, qu'ils eurent con- 
onion de cœur, quiils lui demanderent ce qu'il fa- 
foir qu'ils fiſſent, & que ceſt apoſtre leur conſeilla 
de s' amender, & de ſe faire baptiſer au nom du 
Seigneur Jeſus en remiſſion de leurs pechex, & qu il 
recevroient le ſaint Eſprit : mais il ne nous dit pas 
qu'ils furent baptiſes immediatement apres ces paroles, 
ni qu'ils les baptiſerent embãs dans la cour-de la mai- 
ſon oni ils eſtoient afſembles, & on ils trouverent une 
| quantite d' eau ſuffiſante juſtement pour les aſperger, 
comme vous nous Iayez dit: mais ce fut jour 
u'ils furent baptiſes, qu'ils furent ajoutes au nombre 
environ trois mille perſonnes ; par ou il paroit que le 
jour qu'ils furent baptiſès, & le jour auquel ils furent a- 
joutes, n'eſt qu'un ſeul & un meme jour; mais c'eſt 
ce qui ne ſe peut pas dire du tems de leur converſion, 
& de celui de leur baptẽme; ce qui ſe comprendra aiſc- 
ment, ſi l'on fait attention au texte, ſi on en peſe 
bien les termes, & fi ſans prejuge on en conſidere 
bien la conſtruction. | 
Votre quatrieme & derniere difficulté eſt, que les 
apoſtres n'eſtans qu'au nombre de douze, ils ayoient 
chacun deux cens cinquante perſonnes a baptiſer, ce 
qui, dites vous, eſtoit plus qu'ils n'euſſent peu faire 


Ad. 2. 38. „ 
a ce 


043] | 
ce jour la ils les avoient baptiſes par imme tſion; 
d'aù vous concluez qu'ils les baptiſerent par aſp, ſion. 
Il eſt vrai que 3 n' eſtoĩient que douze ; mais 
c 


n'y avoit- il donc que les apoſtres qui euſſent le droit 
de baptiſer? Si ce droit eut eſte attache a Papoſtolat, 
a Vexcluſion de tous les ordres inferieurs, le baptẽme 
auroit pris fin avec les apoſtres. Que penſez- vous 
que ſuſſent alors devenus les ſeptante diſciples, dont 
la vocation eſt marquee au dixieme de S. Luc? Ceux 
la qui avoient eſte munis des memes privileges, & de 
la meme autorite dont les douze furent reyetus à leur 
premiere yocation, n'eſtoient-ils pas ſuffiſans pour 
adminiſtrer ce fagrement? Comme il n'y avoit guere 
que trois ans de paſſes depuis leur miſſion juſques 
alors, la plus part"d'eux, pour ne pas dire tous, de- 
yoient eſtre encore vivans, & ſans doute a la ſuite 
des apoſtres. D'ailleurs, n'eſt- il pas aſſez probable 
qu' entre ces cinq cens freres dont S. Paul fait mention, 
à qui notre 8 fit Phonneur de ſe montrer apres 
fa reſurrection il n'y avoit que peu de jours, il y en 
pouvoit avoir pluſieurs de capables & ſuffiſans pour 
adminiſtrer le | bapteme ? Suppoſons donc, mon- 
ſieur, que tant les douze, que ce qui pouvoit reſter 
des ſeptante, & quelques uns des principaux des cinq 
cens, montat environ à cent, ou tout au moins 4 
quatrevingt; ils n'avoient chacun que trente ou trente- 


occuper ſeulement deux heures. Beda recite dans 
ſon biſtoire que ce certain Auguſtin, que Gregoire 
envoya ici avec fix autre moines au commencement 
du ſeptieme ſiecle, baptiſa en plongeant dans la ri- 
viere Swall 10000 perſonnes le jour de Noel, ce qui 
eſtoit un nombre prodigieux au pris des trois milles 
en queſtion, que les apoſtres & leurs freres avoient à 
baptiſer, Il faut encore vaus dire que vous n'y per- 
ſez pas, quand vous nous donnez a entendre qu'il 
faut bien plus de tems pour plonger une perſonne 
qu'il n'en faut pour Vaſperger. 11 eſt certain que 
lune eſt preſqu'auſlitot faite que l'autre, & que cela 
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huit perſonnes a plonger, ce qui n'eſtoit pas pour les 


bon CG] 

ne vo pas la peine qu'on s'y arreſte, ni qu'on en 
faſſe ine liffcukts Enfin, mönſieur, S. Luc, pour 
ne pas dire le ſaint Eſprit, nous dit poſitivement que 
ces gens furent baptiſes; & chacun convient que c'eſt 

la meme choſe que sil nous diſoit en notre propre 


langue, qu' ils furent plongs. Vous ſoutenez le con- 


traire, & dites hardiment qu'ils ne furent que ſimple- 
ment aſpergés, & à la hate dans la cour de la maiſon 
ou ils s'eſtoient aſſembles. Qui croirons nous? ou 
S. Luc, qui avoit appris tout ce qu'il nous en dit de 
| 9 gags de probite, & qui en avoient eſte les te- 
noins oculaires; ou vous, qui n'en pouvez rien ſa- 

voir du tout que ſur fon propre * ? Jugez 
vous meme „il eft juſte devaut Pien que nous pre- 
ferions vos vaines conjectures au temoinage certain 
d'un homme que tout le monde chreſtien regarde 
comme un ecrivain ſacre, & dont le faint Eſprit a 
conduit la plume, 

Le troiſieme paſſage de Fecriture ſainte, par lequel 
vous avea pretendu de prouver que baptiſer ſignifie laye: 
de quelque fagon que ce ſoit, & par conſequent aſper- 
ger auſſi bien que plonger, eſt au huitieme des Aces, 
on S. Luc rapporte, que Philippe & l'eunuque allans 
leur chemin vinrent vers une eau; que Veunuque di: 
A Philippe, .voici de l'eau; que tous deux, Philippe 


& eunuque, deſcendirent dans l'eau, & que Philippe 


le baptiſa; & que quand ils furent remontes hors de 
Peau, VEſprit ravit Philippe, & l'eunuque ne le vit 
plus. Juſques ici tout le monde ſavant a cru que l'eu- 
nuque avoit eſte plonge dans l'eau. Eh! qui ne le 
croiroit ?. Y eut-il jamais de fait mieux atteſte, ou 
mieux circonſtanciè que celui la? Le faint Eſprit, 
dont le ſtile eſt toujours fort abregẽ, & quelque fois 
un peu envelope, pouyoit-il nous donner un recit de 
ceſte affaire plus ample, & en des termes plus clairs 
& plus intelligibles que ne ſont ceux dont il Seſt ſervi, 
pour nous apprendre ce qui en eſt à la veritẽ, & ce 

vil lui a pleu que nous en ſeuſſions & cruſſiöns? II 


U 
Aut eſtre vous, monſieur, pour chicanner ſar un 
paſſage 
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"Wi. paſſage E ne donne aucun lieu de douter de la verite 
bi de ſon ſens literal, et qui eſt auſſi clair qu'aueun 
= alure paſſage de Vecritute ſainte. Mais avec toute 
m3 votre finelfe, vous n' avez ſeu faire accroire à vos 
re auditeuts, que l' eunuque n'a point eſtè plonge, mai 
ͤ— |} ſeulement aſperge, qu en les detournant du temoig- 


nage de S. Luc, pour ne pas dire du faint Eſprit meme, 
qui nous dit poſitivement qu'il a eſte plonge, pour 
sen tenir uniquement au temoignage de certains 
| voyageurs, qui ſelon vous nient formellement le fair, 
— en rapportant qu ils n'ont ven fur toute la route depuis 
bi Jeruſalem juſqu'a Gaza, qu'une 'petite fontaine, de 
laquelle on peut à peine puiſſer avee la main ; & 
combien moins y plonger un homme fait. 

Il y a bien de Vapparence que vos voyageurs, qui 
n'ont fait leur voyage dans ces quartiers la que dans 
tes derniers tems, trayans trouve que cette petite 
foritaine far toute la route de Jeruſalem à Gaza, en 
ont couclu qu'il n'y avoit pas eu d' autre eau ſur ce 

chemin la, il y a dit ſept cens ans. Et ſi cela eſt 
vrai, il s' enſt que S. Luc aura menti quand il 
nous à dit que Peunuque avoit eſte baptiſe, c'eſt a 
dire plotige, dans une certaine eau ſur ce chemin Ia, 
Car un plongement ou baptẽme dans les formes ſup. 
poſe une _ d' eau ſuſſiſante pour cela. Ot si 
n'y avoit fur tout ce chemin là qu'une tres petite fon- 
taine, ou il eftoit impoſſible de plonger un homme, 
il n'y a done point eſte plonge ; deſorte que S. Luc 
nous dit un menſonge quand il nous dit qu'il Va eſte, 
Mais fi au contraire $, Luc nous 4 — ve- 
rite, quand il nous a dit que Peunuque à eſte haptiſt 
ou plonge ſur ce chemin la, non dans une petite 
fontaihe, mais dans une eau, dans une certaine 
eau, comme porte la verſion Angloiſe, qui eſtoit 
ſuffiſante pour plonger un homme fait; alors 
vos voyageurs auront menti, en ſoutenant qu'il n'y 
avoit il y a 170d ans qu'une tres petite ſontaine 
ſur toute ceſte route 11, Vous ſavez, monſieur, 
que ſi de deux propoſitions contradictoires, I'une eſt 

vraie, 
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vraie, il faut que autre ſoit fauſſe. S. Luc dit que 
Feunuque-a eſte baptiſt ou plonge ſur le chemin de 
Jeruſalem a Gaza, ce qui eſt la meme choſe que s'il 
diſoit, qu'il y avoit ſur ce chemin la une eau qui eſtoit 
bien plus qu'une petite fontaine. Vos voyageurs di- 
ſent qu'il n'y avoit ſur ce chemin là aucune autre eau 
qu'une tres petite fontaine d'ou l'on pouyoit a peine 

ifſerayec la main. Voila une negation indirecte a 
a verits de ce que S. Luc affirme, & partant une 
contradiction manifeſte : car c'eſt encore une fois la 
meme choſe que {i l'un diſoit qu'il y avoit ſur ce che- 
min là un endroit ou il y avdit beaucoup d'eau, & que 
Feunuque y fut plonge dedans ; & comme {i les au- 
tres diſoient au contraire qu'il n'y avoit point d' eau 
qu'en tres petite quantite, & que l' eunuque n'y fut 
jamais plenge, & par conſequent qu'il n'a jamais 
eſtẽ baptiſe du tout. II n'y a. pas ici de milieu. II 
faut que S. Luc ou vos voyageurs ayent menti; fi l'on 
vous en veut croire, c'eſt S. Luc qui a menti, & vos 


voyageurs ont dit la veriteE. Mais par quelle voye ces 
voyageurs ont · ils ſeu qu'il n'y avoit ſur toute ceſte 


route la il y a 1700 ans, que ceſte petite fontaine 
qu' ils ont veu, d'où l'on à peine puiſer avec la 
main? Sont ils bien aſſeures wo ſi grand nombre 
de ſiecles n'ont point amen de changement dans ce 
— autrefois (i fayoriſe de Dieu, & ſi abondamment 
enit, & à preſent comme maudit, & comme reduit 
en deſert, n ayant nulle app̃arence d'avoir eſte ce qu'il 
eſtoit autrefois.. Ignorons · nous ce que Dieu fait Gire 
pour chatier les habitans d'un bon pais lorſqu'ils abu- 
ſent de ſes graces & de ſes faveurs ? ne ſavons- nous 
pas que ceſt lui qui les eaux-profondes en deſert conver- 
tit, & les ſources des ondes afſeche ex divertit; lui qui 
ſterile fait terres graſſes & belles, e tout pour le forfait 
des habitans d'icelles : qui deſert d' humeurs vuides con- 


vertit en grandes eaux, & lieux ſecs & arides en ſources - 


& ruiſſeaux . II ne faut que comparer Thiſtoire 
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ſainte avec le recit de ceux qui ont veu ce pais 1, 
ur eſtre conyaincu que ce cantique a eſte accomplis 
à la lettre ſur ce pais la; de ſorte qu'il n'y a nulle dif- 
ficultè a croire, qu' au lieu d'une petite fontaine qu il 
y a à preſent ſur ce chemin la, il pouvoit non ſeule- 
ment y en avoir pluſieurs, mais auſſi d'autres gros 
amas d' eaux, comme des etangs, des viviers & des 
mares à abbreuver du betail, qui aujourdhui ſont taris, 
aſſechẽs, & remplis, & ne ſont plus? Ne fait-on 
pas ce qui arriva au ruiſſeau de Siloe, qui ſe tarit 
tout A fait / quelque tems avant le ſiege & la derniere 
deſtruction de Jeruſalem? Quand donc on conteroit 
pour rien Vautorite du ſaint Eſprit, & la veracite de 
S. Luc, n'eſt-il pas plus que probable qu'il y avoit 
ſur ce chemin R outre la petite fontaine de vos 
voyageurs, une eau, quelque eau, 4 certain water, 
comme porte la verſion Angloiſe ; quandam aquam, 
ſelon la verſion Latine ; toutes expreſſions qui mar- 
quent bien plus qu'une petite fontaine dont on peut à 
peine puiſer avec la main. Et en effet fi ce n'eſtoit 
qu'une petite fontaine, pourquoi dire une eau? pour- 
quoi ne pas dire tout d'un coup une fontaine? Cha- 
cun ne fait-il pas ce que Von doit entendre par une 
fontaine, & que c'eſt proprement une ſource, au lieu 
qu'une eau, une certaine eau, peut eſtre une eau cou- 
lante ou dormante, ce peut eſtre un certain amas ou 
reſervoir d'eau, qui peut proceder de quelque ſource, 
comme de ceſte petite fontaine la meme, ou de 
ques autres, qu'on n'apperceyoit point, & qui s'eſcou- 
le de meme inſenſiblement ſans qu'on sen apper- 
coive ? & c'eſt ai wil y a pluſieurs etangs, 
viviers, & mares, & ſemblables eaux poiſſonneuſſes, 
& qui peuvent ſervir a pluſieurs ſortes d uſages, dont 
des paſſans ne ſe mettent pas en peine, ni ne Sinfor- 
ment pas d'on elle vient, ſe contentant de la regarder 
comme une eau, quelque eau, une certaine eau, dans 
laquelle ils peuvent ſe baigner, ſe refreſchir, & delaſſer 
en paſſant sil en eſt beſoin : & c'eſt ſans doute aink 
que Philippe a enyiſage ceſte eau ou il a bapriſ® Veu- 
X auque z 


nuque; & c'eſt ſans doute ainſi qu'il Va raconte à 
8. Luc, ou à ceux de qui ceſt evangeliſte I'a appris, 
Philippe leur a raconte qu'en cheminant ils arriverent 
A une certaine eau, dans lle FAnyque lui deman- 
da d'eſtre baptiſs ; quiils deſcendirent tous deux du 
Chariot en ſuite dans ceſte au, & qu'il Py plongea; 
apres quoi ils remonterent hers de ceſte eau, tant Phi- 
lite que I eunuque, qui le perdit auſſitot de vue. On 
ne demanda pas 3 Philippe ce que c' eſtoit que ceſte 
eas, ſi c'eftoit quelque petite ou groſſe fontaine, quel- 

petit ou gros ruifleau ; ni ſi il Vavoit plonge, ou 

ent aſperge ; parce que comme alors on ne 
baptiſoit qu en p e. & qu'on —_— 1 encore 
penſc a baptiſer a ion, on entendit bien que 
ceſte — an pour I'y plo iq 


& qu'il Py avoit plonge effectivement. Et c'eſt fans 


goute ce que S. Luc a compris & entendu de ceſte 
affaire, & c'elt ce qu'il a eu deſſein de faire entendre 
a ceux qui liroient ſon hiſtoire. On ne deſcend pas 
dans eau d'une petite fontaine, où on peut à peine 
tremper la main, ni on n'y plonge pas un homme 
tout entier; ni enfin on ne remonte pas hors de fon 
eau, comme firent Philippe e Feunugue hors de ceſte 
cartaine eau, & comme notre Seigneur remonta hors 
de Peau du Jaurdain apres y avoir _—_— E par 
Jean baptiſte. D'ailleurs, vos voyageurs ſont-ils bien 
aſſeurẽs que le chemin quils ont veu, eſt le meme 
chemin qu'eſtoit celui qui menoit a Gaza il y a 1700 
ans ? Sontils bien certain qu'il ay ayoit qu'un 


— ir: Bens) Sont· ils bien certaigs que 
caſte Gaza qu'ils ont veu ſoit la pu 0g? 2 OE 
&. Lae fait mention? peut eſtre que celle qui eſtoit 
alons doſarte eſt aujourdhui bien ie & bien habi- 
tte, & peut oftce que celle qui eſtoit alors habitte eſt 


aujourdhui 
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aujourdhui deſerte : 1700 ans ſont plus que, ſuffiſans 


pour avoir confondu I'une avec l'autre, en ſorte qu'on 


ne les puiſſe point diſtinguer lune de l'autre à preſent, 
Il eſt etonnant que Tertullien, bien moins eloigne du 
tems & du lieu auquels ce bapteme fut adminiftre, & 
qui pouvoit avoir veu de ces qui alloient 
d'un pais a l'autre pour les affaires de la religion & 
des egliſes, qui pouyoient avoir paſſe par ce chemin la, 
& lui en avoir appris quelque choſe, n'eut pas ſeu 
qu'il n'y avoit que ceſte petite fontaine, & que Phi- 
lippe y avoit baptiſe l' eunuque en l'aſpergeant ſeule- 
ment; quand il dit en parlant du bapteme, qu'il im- 
portoit fort peu ou Fon fut plonge,' ou dans la mer, 
ou dans un etang, ou dans une riviere, ou dans une 
fontaine, dans un lac, ou dans un cannal, dans le 
Jourdain, ou dans le Tibre ; a moins, dit: il, qu'on 
ne ſuppoſe que Peunuque, que Philippe plongea dans 
ceſte eau qu'ils trouyerent par le chemin, obtint par 
la plus ou moins de ſalut. Il faut bien remarquer que 
comme ce ſavant homme n' ecrivoit pas en Grec, mais 
en Latin, qu'il ne ſe ſert point du mot Grec gam. 
mais du preterit Latin tinxit, ce qui exprime un 
plongement auſſi parfait qu'on le puiſſe faire, & qui 
fait voir en meme tems que Tertullien n'y cherchoit 
as tant de fineſſe que vous, & qu'il ajoutoit foi, 
ans facon, a ce qu'il avoit appris, ou de S. Luc ou 
d'autres perſonnes, touchant ce bapteme de Leùnuque. 
Il eft vrai qu'alors, qui eſtoit dans le deuxieme ſiecle, 
on ne ſavoit pas ce que c'eſtoit qu'un bapteme par 
aſperſion. Lantichriſt n'ayoit pas encore com- 
mence à jouer ſon perſonnage, en corrompant les 
ſaintes inſtitutions divines; il n'avoit pas encore ane- 
anti les ſacremens comme il a fait depuis, en intro- 
duiſant Paſperſion au bapttme, & la tranſubſtantia- 
tion à la cene, faiſant de l'un un pure jeu de marion- 
nettes, & de l'autre un jeu de gabelets. Que ſi 
apres toutes ces raiſons, qui ſont capables de convain- 
cre le plus fort enteſtement, il vous plait encore de 
preferer le rapport de vos voyageurs au temoignage du 
os G aint 
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ſaint Eſprit, vous le pouvez pour vous meme ; mais 
yous ne devez pas empecher yos auditeurs de preferer 
le temoignage du ſaint Eſprit au ſimple rapport des 
vayageurs. Vaus ne deve pas dominer fur leur foi, 
en les engageant à batir avec vous fur un ſable fi mou- 
vant, & ſur un fondement fi peu ſolide, un edifice, 
qui batu de la tempete du Tout-puiſſant, pourroit bien 
renverſer ſur leurs teſtes, & les ecraſer avec vous. 
Prenez donc garde a Vadminiſtration que vous avez 
rege au Seigneur, afin que vous l'accompliſſiez. 
Enfin, le troiſieme argument par lequel vous pre- 
tendez de juſtifier Paſperſion, & la faire paſſer pour 
une inſtitution divine, eſt, que les apoſtres, & toute 
l'egliſe primitive, ont, dites vous, baprife les cli- 
niques & les petits enfans par aſperſion. Et pour le 
prouver, vous avez rapport quelques paſſages des 
epitres de S. Cyprien i Magnus, qui lui ayoit deman- 
de ſon ſentiment ſur la validite du baptéme des cli- 
niques ſeulement; car pour ce qui eſt du bapteme 
des petits enfans par afperſion, ces epitres n'en font 
aucunement mention: auſſi ne vous y eftes vous pas 
arreſt non plus. Vaus vous eſtes retranche au ſeul 
bapteme des cliniques pour nous prouver ceſte grande 
verite, que les apoſtres & toute Vegliſe primitive a- 
voient baptiſe par aſperſion, non — ces cli- 
niques, mais auſſi tous les petits enfans. ' Il eſt bon 
de faire connoitre à ceux qui ne le ſavent pas, ce 
qu eſtaient ces cliniques. Ce mat derive du mot 
Gyec xAun, un lit, Ces cliniques eſtoient de per- 
ſonnes deteniies dans un lit de langueur, qui ſelon 
toute apparence nen pouyotent pas relever. C'ef- 
doient ou des payens & des catechumenes, qu'on ſup- 
poſoit avoir eſte touches & convertis dans leur mala- 
die; ou des perſonnes qui ayoient avant leur maladie, 
fait profeſſion du chriſtianiſme, mais qui avoĩent juſ- 
alors differs de ſe faire baptiſer, craignaus de 
commettre apres leur bapteme quelques pechez, qui 
les pxivat pour jamais de la grace de Dieu & de leur 
Au: ; crainte qui procedoit d'une fauſſe interpreta · 
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tion ou intelligence des verſ. 4,5, 6. du 6. chap, des 
Hebr. Car comme les anciens appelloient le bap- 
teme une illumination, & les perſonnes baptiſces, 
des illumines, pluſieurs croyoient que ſi appres le 
bapteme on ayoit le malheur de commettre quelque 
eche criant, il eſtoit impoſſible de sen relever par 
b repentance, & c'eltoit la raiſon qui les engageoit 
a retarder leur bapteme juſqu'aux approches 4 la 
mort. C'eſt ce qu'on croit qui fit que les empereurs 
Conſtantin, Conſtantius, Theodoſe, & pluſieurs au- 
tres grands & pieux perſvagaghs, ont differe long 
tems a ſe faire baptiſer, & qui Vont eſte, eſtant bien 
fort malades, & toutefois plonges. Et ce qu'il y a 
de remarquable, c'eſt que le dernier de ces trois em- 
pereuts receut la gueriſon de la maladie dans ſon bap- 
reme, Ge qu'il y a donc de certain, c'eſt qu'encore 
ue S. Cyprien eut eu aſſez bonne opinion de Paſper- 
ion, qu'il croyoit qui pouyoir paſſer pour un bon & 
valide bapteme, lorſqu'on ne pouyoit abſolument 
adminiftrer autrement, {i eſt ce pourtant, qu'il n 
jamais pretendu en aucune fagon. du mob que 
ceſte forme de baptiſer fut d'inſtitution divine, ni 
une — apoſtolique. Et s'il leut cru, il n'eut 
pas eſte chercher {i loin dequoi Vappitier, comme il 
fait lorſqu'ilrenvoye Magnus au 19 chap. des Nom- 
bres, ou Dieu commande de purifier les ſouilles par 
Faſperſion de l'eau preparte avec la cendre de la 
geniſſe,” ou vache rouſſe ; & à un paſſage du prophets 
Ezechiel, qui fait alluſion a ceſte ordonnance, ou 
Dieu promet aux Iſraelites de reſpandre ſur em 
des eaum netits, & qu'ils ſeroient nettoyes, qu il les 
nettoyera de tontes leurs ſouillares, & de tous leurs 


diu de fente . N'eſt-il pas vrai, monſieur, qu'il 


| faut eſtre bien niyſtique & un peu enthouſiaſte, pout 

| 2 

| trouver dans ee paſſage le bapteme par . 

| non ſeulement des eliniques du tems paſſe; mais en- 
core celui de milles millions d'enfans qui ont eſte des 
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puis ce tems 1a, & qui ſont encore tous les jours bap- 
tiſcz de ceſte facon? Dans le fond ce docteur n'en 
donne ſon avis que comme une opinion qui lui eſtoit, | 4 
s' il faut ainſi dire, particuliere, & qu'il na veut pas 
qui ſoit une loi à perſonne, laiſſant modeſtement à 
un chacun la liberté d'en croire, & d'en pratiquer, 
ce qu'il jugeroit eſtre raiſonable & le plus conyena- 5 
| ble. Si vous vous en eſtiez tenu 1a, on n'auroit pas 5 
eu grande choſe à vous dire; mais non, vous vou- 
lez a quelque prix que ce ſoit, que ceſte coutume de 
= baptiſer par a erbe, qui n'eſt qu'une invention pa- 
| piſtique & antichreſtienne, ſoit ꝗ'inſtitution divine, & 
| tres legitime, & vous ſavez bien mauvais gre aux ana- 
baptiſtes de ce qu' ils l' ont bannie, & de ce qu'ils ſont 
retournes à Vinſtitution du Fils de Dieu, & a la pra- 
tique apoſtolique. Quoi donc que l aſperſion ait eſte 
alors pratiquèe par quelques uns en des cas extraordi- 
naires & d'extreme neceſſitè, en faveur de quelques 
— qui eſtoient trop foibles pour eſtre tires de 
leurs lits, & portes à une riviere pour y eſtre plonges 
ſelon la coutume de ce tems la; il n'eſt pas moins 
vrai que la plus part faiſoient ſi peu de cas de ce 
baptẽme precipite & par aſperſion, qu'on doutoit fort 
de fa validite, & fi ceux qui avoient eſté baptiſcs de 
ceſte maniere pouvoient eſtre tenus pour chreſtiens. 
C'eſt ce qui paroit par la queſtion de Magnus a S. Cy- 
prien, & par la reſponſe qu'il lui fait. Ti me de- 
mande, dit-il, mon tres cher fili, ce qui je penſe de ti 
ceux qui font baptiſes — wag infirmitè & langueur, Ve 
ils obtiennent la grace de Dieu, & ſi on peut legitime- C 
ment les tenir pour chreſtiens, parce qu'ils n'ont point ut 
eſte laves de Veau ſalutaire, mais qu'elle a ſeulement 
eſte werſees ſur eux. Il paroit par ce paſſage que l'on 
ne croyoit point alors que la perfuſion, & combien 
moins l'aſperſion de l'eau fur les perſonnes, fut un 
veritable baptẽme; 'puiſqu'on ne contoit pas qu'une 
perſonne fut lawte de Peau ſalutaire du bapteme, 

welle n'y eut eſte plongee entierement. Et vous 
ſavez, monſieur, que l'on faiſoit fi peu de cas de ce 
| — * bapteme 
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bapteme des cliniques, & de leur chriſtianiſme, que 
ſelon la determination du concile de Neoceſarce, ils 


ne deyoient pas eftre admis aux charges eccleſiaſ- 


® triques, S'ils reyenoient en convalleſcence. 


Il eſt donc clair comme le jour, que immerſion, 


— A 
. & non pas laſperſion, eſtoit uſage commun & or- 


dinaire de ce tems la, & l'a eſte pendant pluſieurs 
ſiecles depuis. Godeau eveſque de Vence dit dans 
ſon hiſtoire de l'egliſe, qu'au tems de Charle le Mag- 
ne, C'eſt à dire dans le ge ſiecle, on ne verſoit point 
eau ſur la teſte en baptiſant, mais qu'on plongeoit 
le corps tout entier dans l'eau. II eſt vrai que dans 
ce tems la on commencoit a avoir bonne opinion de 


vogue; mais il fut decrete dans un concile tenu en ce 
royaume Van 816, qu'on ne baptiſeroit point par aſ- 
perſion, mais par immerſion. Enfin n'eſt-il pas vrai, 
monſieur, que de vouloir qu'on baptiſe aujourdhuĩ 
generalement par aſperſion, parce que l'on a baptiſe 
autrefois de ceſte facon quelques particuliers malades ; 
c'eſt tres mal raiſonner, & que c'eſt agir contre les 
regles, qui veulent que Von infere le particulier du 

general, & non pas le general du particulier? 
- Enfin, quant a la conſequence que vous avez tire 
de Vaſperſion du ſang des victimes, qui ſe faiſoit ſous 
la loi; on peut dire que ſi elle favoriſe l'aſperſion au 
baptEme, celle que les papiſtes tirent de le manduca- 
tion de la chair des ſacrifices pour le peche, ne fa- 
voriſe pas moins la manducation reelle du corps de 
Chriſt dans I'euchariſtie : de ſorte que comme il y a 
une meme parite_de raiſon, de une a l'autre, les pa- 
** vous ſauront bon gre du plaiſir que vous leur 

ites. . 3 
Voila donc tous vos beaux argumens dont vous 
faiſiez tant de parades, demontẽs de fond en comble ; 
& voila toutes vos deffenſes ruinces à la reſerve de 
deux petits retranchemens, qu'il faut attaquer, & qui 
ne dureront gueres. Le premier, c'eſt la troideur de 
Veau que l'on allegue ordinairement, lorſque Ian n' 
plus 


- 


Vaſperſion, & 2 pluſieurs la vouloient mettre en 
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=_ rien à dire, & que l'on eſt accable par l'evidence 
e la verite qui ſaute aux yeux. Ceſte froideur de l'eau 
dans ces climats, eſt une excuſe qui fait afſez voir que 
ceux qui Ialleguent ſe reconnoiſſent foibles, & don- 
nent gain de cauſe a leurs averſaires. Et en effet, y 
At- i rlen de plus vain & de plus frivol que ceſte ex- 
cufe-? Ne ſait· on pas ce qui fe paſſe dans les pro- 
vinees ſeptentrionnales de la Moſcovie, bien plus 
froldes que ce pais, ont l'on plonge tous les jours dans 
Lenau froide les petits enfans qui viennent de naitre? 
Ne ſalt-on pas ce qui s eſt pratique a ceſt egard dans 
ce pais depuis le commencement juſqu'a l'on 1644 
N'y a-t-ofh pas conſtamment plonge les petits enfans ? 
En Mburoiefit-ils? En meurent-ils plus en Moſcovie ? 
N'en plonge-t-oh pas encore iei de tems en tems, 
comme Fa fort bien fait voir le chevalier Floyer, qui 
aſſeure que bien loin quiils en regoivent quelque dau- 
ils en ſont incomparablement plus vigoureux 
& plus robuſtes, & bien moins ſujets a toutes ces in- 
ns qui affligent ordinairement les petits en- 
fans II dit encore que ce n'eſt que depuis que l'on 
a ceſſd de plonger les petits enfans qu'ils ſont ſujets 
aux eriqueſtes dont on n'avoit pas, pour ainſi dire, de 
conneiſſanee autrefois. Par Vexperience que l'on a 
de Vitilife des bains froids, l'on eft à preſent teyenu 
de eeſte erreur que Veau froide eſt dangereuſe aux pe- 
tits enfans en conſequerice de leur baptẽme. On eſt 
Meine perſuade qu'il leur ſeroit avantageux pour leur 
ſante cbeſtre plongts pluſieurs fois dans l'eau froide. 
Et en effet e' eſt pat ceſte voye la, qu'on en a gueri 
fieurs des eriqueſtes, depuis un certain tems, ſelon 
le temoignage de notre chevalier. Ceſte excuſe de la 
froideur de eau, n' eſt donc plus aujourdhui de ſaiſon. 
Elle eff vaine & inutile. | 
Mais ce n'eſt pas la tour; car elle eſt tres injurieuſe 
& Jeſus Chriſt, puiſqu elle ſuppoſe que lorſqu'il com- 
Maida à ſes apoftres de baptiſer, c'eſt a dire de 
plotiger; il ne lui vint point en la penſce, que de 
toutes ces nations vets leſquelles il les envoyoit il y 
i ; en 
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en auroit qui habiteroient des regions froides, & où 
il ſeroit tres datigereux de plonger les petits enfans 


tous nouveaux nes. C'eſt dire à peu pres de lui, ce 


que diſoit Elie de Bahal, il eft Dieu, mais il eſt telle. 
ment preoccupe d'ailleurs qu'il ne penſe pas au prin- 
cipal, Ou bien fi il y a penfe, & toutefois il n'y 
pourveu, en commandant de — dans les 
pais chauds, & d'aſperger ſimplement dans les pais 
froids, il a done manquè de ſoin, ou il a eſté indif- 
ferent, & par ſa negligence volontaire, il a jet fon 
uple dans une incertitude & dans un doute, qui 
cauſe bien des diſputes, des debats, des contentians, 
des haines, & des ſchiſmes, qui dechirent fon corps 
miſtique, & en bannit eeſte paix, & ceſte amour 
fraternelle qu'il a {i fort recommandee a fes diſciples, 
& qui doit eſtre la pripcipale livree du chriftianiſme : 4 
ceci, dit-il, connoitront tous que vous eſies mes diſciples 
3 vous avez de Pamour un pour l'autre. En fe- 
cond lieu, fi l'on ſuppoſe qu'il ait preveu la froideur 
de l'eau, & le danger qu'il y a d'y planger les petits 
enſans, & toutefais il 'a commande ; c'eſt dire qu'il 
exige de nous des choſes qui ſont ou impoſſibles ou 
au moins tres difficiles ; c'eſt dire à peu pres comme 


le mauyais ſerviteur & lache, qui avoit enterrt Par- 
gent de ſon maitre, qu'il eſt un homme rude & ſe- 


vere, que ſes commandemess ſont griefs, que fon jan 
eſt 2 & ſon fardeas peſant. Ce qui oft bu 
faire un grand outrage, eſtant faux autant qu'il le 
puiſſe eftre, que le plongement ſoit aucunement dan- 
gereux aux petits non plus qu'aux grands. 

Mais quand bien meme il ſeroit vrai uu y auroit 
du danger a plonger les petits enfans dans l'eau froide, 
ſi Dieu Va commande, on eſt oblige de lui abeir. II 
n'y a que celui qui fait les loix qui en puiſſe diſpenſer 
cem qu i Jui plait. Il n'eſt pas permis aux 


obligẽs 
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rendre à Dieu, qui oft leur Createur & ſdu- 


verain 


de ſe „ eux memes de l'obeiſſance qu ils ſant 
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verain Legiſlateur, non plus qu'il leur eſt yermis de ſe 
ſouſtraire a ſa domination. Nous avons pour patron 
& pour exemple le fidele Abraham, qui pour obeir 
au commandement de Dieu, n'alloit pas ſeulement 
mettre en riſque la vie de ſon fils unique; mais s'en 
alloit directement la lui otter; le mettre en pieces, 
& le bruſler, lors que Dieu lui commanda de n'en 
rien faire. Quꝰ eut- il peu faire d'avantage pour obe ix 
à Dieu, & pour nous laiſſer un exemple d'une ſou- 
miſſion parfaite a ſes ordfes, & d'une reſignation 
entiere a ſa volont'? Si par la foi nous ſommes la 
poſteritẽ ſpirituelle d Abraham, nous devons faire les 
cuvres d Abraham. Nous devons au moins imiter 
fa poſteritẽ charnelle, qui pour obeir au commande- 
ment que Dieu donna à leur pere, lorſqu'il traita 


alliance avec lui, de ſe circoncir, & de faire circon- 


cir toute ſa poſterite dans tous les ages, ne ſe met- 
tent pas en peine du danger de mort où ils mettent 
leurs enfans en les circonciſans; ils obeiſſent tou- 
jours à bon compte. | . | 
Nous voici enfin parvenus a votre dernier re- 
tranchement, qui eſt que l'aſperſion eſt equivalente a 
immerſion, C'eſt tout ＋ 22 _ plonger ou 
aſſ , pourveu que le ſigne de l'eau $'y trouve, 
ot ales, c'eſt — la + {a choſe, n quantits 
d'eau n'y faitrien, la ſubſtance eſt le principal ; {pr 
peu quwil y en ait, c'eſt toujours un legitime bapteme : 
Dieu n'attache pas abſolument ſa grace aux ſignes 
viſibles. S. Pierre dit que ce n'eſt pas le bapteme 
qui laye les ordures de la chair qui nous ſauve; mais 
Latteſtation d'une bonne conſcience devant Dieu par 
la reſurrection de Jeſus Chriſt d' entre les morts. 
Voila. comment non ſeulement vous, mais tout le 
monde raiſonne. Voions comment tout cela s'ac- 
corde avec le bon ſens, & avec la verite,. & la pa- 
role de Dieu. | 
Il eſt certain que de quelque coſte qu'on enviſage 
le baptẽme, on trouvera que ce raiſonnement eſt tres 


faux, II eſt vrai que fi par le bapteme on entend 
ed T4, ſimplement 
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dans fa quantite, on vient x le conſiderer dans ſa 
lite, que g vſt une ablution par la on ſe p 
une purification entiere & 5 on 
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En e ſi nous 3 — 
comme un myſtere, un facrement, & comme ——_ 
les catechiſtes, wp figne viſible qui nous repreſents: des 


gates inviſiblus, ou enfin — en parle 8. Pierre, 
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une 7. — qui nous ſauve correſpondante a Varche & 
au deſuge; alors nous ſerons obliges de reconnoitre 
que Vaſperſion; na peut jamais eſtre ceſte figure qui 
nous ſauve, parce qu'elle n'a rien de commun avec 
le bapteme dont 8. Pierre parle, que la feule ſubſtance 
de. Peau, Or vous ſaver, monſieur, que les ſub- 
ſtances ne peuvent eſtro des figures qu autant qu'elles 
ſont modifices, do ſorte que c eſt pluſtot dans le 
mode que conſiſte la figure, que dans la ſubſtance. 
Et ce mode n'eſtant autre choſe qu'un accident, il 
d enſuit que les figures ſont des accidens & non pas 
des ſubſtances; & par conſequent, la _—_— 
teme, dont S. Pierre nous parle, conſiſte, non dans la 
ſubſtance de lleau du baptẽme, mais dans le mode ou 
la maniere de Va pliquer au corps de fa perfonne que 
Fon baptiſe ; cell A ire, dans le plongement. Car 
comme le globe entier de la terre fut inonde, & comme 
envelope de l'eau du deluge, & comme Noc & fa fa- 
mille fut enfermẽ & comme cache dans Varche ; de 
meme le fidele-baptſ&; ou plonge, eſt comme inonde, 
— ew fousl'eau du baptẽme; 2 ſorte qu'il 

une A! je parfaite entre le type & Pantitype ; 
elt à dire, hs Fes & * & le 2 
bapteme; qui eſt celui qui ſe fait par immerſion, ce 
quion ne peut pas dire de l'aſperſion, qui n'a aucun 
rapport avec ces choſes la. Ceſte figure dont l'apõ- 
tre parle nous repreſente une renaiſſance, un habille- 


ment, & une ſepulture & reſurrection. Et fi c'eſt le 
propre des figures d'imiter la nature auſſi pres qu'il 


eſt poſſible, on peut dire que celle- ci nous repreſente 
& ſigniſie ces trois choſes auſſi naivement que puiſſe 
faire une ablution. Au moinseſt- il certain, qu'il n'y 
a que le plongement, qui nous les puiſſe bien deſigner. 
Car, en premier lieu, Jeſus Chriſt voulant donner à 
Nicodeme une juſte idee du grand changement qui 
ſe doit faire dans toute la conduite de la perſonne qui 
embraſſe la profeſſion du chriſtianiſme par le bapteme, 
2 juge à propos de ſe ſervir de ce terme renaitre, 
pour lui faire entendre que comme l homme qui ren- 
| | treroi: 
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treroit au yentre de ſa mere, pour y redevenir un 
it enfant & pour renaitre, perdroit par Ia, & ou- 
lieroit toutes les habitudes de fa. vie precedente, re- 
viendroit dans l'etat d' innocen e, & recommenceroit 
une vie toute nouvelle; de memè qu il faut que celui 
qui reconnoit Jeſus Chriſt pour un docteut venu de 
Dieu, vienne à lui non ſeulement de nuit, mais auſſi 
de jour, c'eſt à dire, qu'il faut qu'il ceſſe d'avoir des 
pour le monde, qu'il rompe avec lui, qu'il 

ceſſe de mal faire, qu'il apprenne a Hen faire, qu'il de- 
laiſſe tout le train de fa vie paſſce, qu'il en change 
toutes les habitudes, & que toute {a vie ſoit à Vayenir 
innocente comme eſt celle de l enfant qui vient de 
naitre. Ceſt la 8 5 notre Seigneur appelle renaitre; 
& comme il à inſtitué le ba eme gur en eſtre Te 
ligne & la ſigure, c'eſt pour ceſte raiſon qu ill appelle 
une-renaiffance d eau, qui ng ſe peut faire qu en ſor- 
tant, pour ainſi dire, du ventre de l'eau, comme 
enfant nait, en ſortant du ventre de ſa mere. II 
faut donc eſtre plonge pour naitre eau, autrement 
il n'y a, ni n'y peut avoir aucun rapport ni analogie 
entre le ſigne & la choſe 7 entre la naiſſance 
deans & la naiſſance d Eſprit, ou renaiſſance ſpiri- 
tuelle. Et c'eſt en vain que notre Seigneur nous a 
trace ceſte figure, fi elle ne nous demontre rien du 
tout de net & de precis, &. ſi elle nous laiſſe dans 
l'ignorance ſans nous rien apprendre, comme fait 


* ny qui. ne dit rien du tout de clair ni d'intel- 
r 8 nn 
Ceſt encore en ſecond lieu, pour nous donner une 
* cop. & nette de By bg ement de vie, auquel 

e s'enga r le baptẽme, que S. Paul Vap» 
pelle un habillementggquand il dic gue tous ceux — 
ont eſte baptiſes en Chriſt, ont eſté reyeſtus de 
Chriſt . 1I eſt clair que dans ce paſſage, Ia poſtre 
fait alluſion aux longues robes dont on ſe veſtoit, & 
dont on ſe veſt encore aujourdhui dans Lorient, par 


bet Gal, 3. 27. ; 


_— leſ. 
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Iquelles'on 6ſtoit babilke de pied en eap. Ceſt 3 
dire, que comme on ue ſe depouille ꝙ une vieille robe 
que pour en veſtir une neue de meme le fidele, 
en changeant de vie, fe depouille des views: haillons 
du *peche, appelle auff ir torps des pech, & pour re- 
veſtir Ia jiftice, 1x ſulntete, 8e Plnnocence du Seig- 
neur Jelus, 2 22 = — 
flible,” qui e prement ce qui eſt appellé dans 
9 — I, la robe de fo lin Pur e 
laiſant, qui ſont les juſtifications des ſaints ſ. Or en- 
core une fois, comme une robe eouyre tout le corps, 
de meme au bapteme il faut que le eorps du ſidlele 
ſoit entierement — 8 —— d'eau; autrement, 
on ny eſt pas teveſtu de Chriſt 3 paree que n'y. ayant 
l entre la figure, & la Hoke Alke, 
ceſte figure eſt vaine, de Rulle valeur, & ne: produit 
rien du tour ; ce qui eſt juſtement le eas de Faſperſion, 
qui ne couvrant tout au plus que le front & les yew, 
He peut ſamais en aucune fagon du mende eſtre ceſte 
robe qu'on doit reveſtir au bapt me, & que S. Pierre 

appelle une urs qui ſuu ee. 
En troiſieme lieu, pour nous faire encore tant 
mleux ſentir la neceſſitt d'un changement de vie pour 
ite a Dieu, & que ceſt à quot le ſidele s engage 
r le bapt&me, S. Paul nous dit que Hows ſommos en- 
ſevelis avec Chriſt en ſa mort par le buptime, afin que 
comme Chriſt eſt reſſuſciti des morts pur la gloire du Pere, 
vous diffi chemin ions un nonveauié de vie u. pour 
dire, que comme celui qu'on enterre eſt aſſeurement 
mort, qu'il a ceſſe de vivre, & par conſequent de 
erat, de meme celui qui eſt baptfe, ou plonge, 
oit eſtre mort au pech, il doit avoir ceſſe de pecher, 
& doit avoir renontẽ au pech au moins autant quill 
lui eſt poſſible. Et que comme eeluiĩ qui reſſuſeite ne 
fort du tombeau que pour revivte de nouveau; de 
meme celui qui a eſtè baptiſe ne doit non plus retour- 
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a pech, {que Jeſus Al 
— py — — & que cſeſt ce wg 


urs aſtre preſente aux prux de nowe 
— — aſin que-nous n oublions, jamais In mu- 
iique ade ila juſtice & de la faint, qui ſont des de- 
voir ſi i „& ſi neceſlaires a notre ſalut, & 
auquels le Edele 5'eſt engage indiſpenfablement par 
le-bapteme, 4ovſquiil Ila recherche volontaicemæut & 
ſans — — Il Hut donc eſtre plonge, puiſquiil 
iy. at qui, un lavemeat, 
. mimt tems ane vive image de la mot. 
mode & de la reſurtection, tant tle notte 
Sanvenr que de nous in.! count aui de la- u- 
tio de aaus:nos;pechez, & de notre regenetatian 


bie / une  ſepulture, +6 moins qu on ne — 
corps mort qui eſt encore fur la teme. 

enterre, r Jan! chalets os 
ences pints deere le:frpnt & fariles ye 


mi ni de loin, ceſte ſigure 
| — 3 —— — —— 
a bien au 99), mak obſervatiuns i 
f — eſtre faites. 


5 Oe ſſen quarrieme:licu, n ewifageons Jerbop- _ 
ebme, mon enlement Comme: un ligne du hae 
viſthle, qui awns--repreſente des agraces inviſibles,; 
t 


mais encore & Gpalegent t nme une figure qui 
nous ſauve, wr dice, comme un (424, qui nus 

| ſesle Faſſeuranee de ces graces inviſibles qui — 
| offertes :65: 

miſfion de tons ez les ſuventions de la 
en ceſte vie, cla reſurrection à la vie ete 


- notre, que:camms ibm y a proprement que — — 
ſion qui nous figure & repreſente ces gracas, auſſi 
2-il-que.ceſte onade baptiſer qui piliſe eſtre ceſte 


4gure qui nous ſauve, ou ce ſeau . Paſ- , 


c ſeurance 


2 Le de nom ente tgner par la figure du hap- 


Or Vaſperdiap. ag rien en alle qui reſam- 


ſercit tres faux : & — — 


promiſes dans hevangile, 9 


fiedle à venir; alors nous ſerons obliges de tecon- 
ay. 
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ſeurance de notre ſalut par Jeſus Chriſt qui en eſt lau- 
teur. Que ſi chaque ſouverain eſt libre de ſe faire 
| exert pour ſon ſeau telle figure qu ' il lui plait, pour- 
near le Souverain des ſouverains, n'au- 
be pas bas elt libre de faire 8 ſur le ſien la figure 
d'un . mort, qu on deſcent, & uon couche avec 
lui dans ſon 2 & qui tot apres en re- 
monte vivant? Et quand un prince s eſt fait une fois 
ver un ſean, c'eſt pour en ſeeler toutes les patentes, 
contracts, & traites de paix & d'alliance: on n'y 
change rien; & tout ee qui eſt figne de ſon nom, & 
ſeelé de ſon ſeau, eſt ſenſc᷑ eſtre ratifie & auſſi ferme 
& indiſſoluble 7 le puiſſe eſtre; mais ſi quelque 
patente ou trai en pas feel de fon ſeau, mais de 
quelqu” autre, quoiqu'il t ſignẽ de fon nom, il n'eſt 
Ede le reconnoitre pour ſlen, ni d'en rem- 

plir les conditions. De meme ſi notre ſouverain 
br mn _ fait ae plutot s il * lui meme 
e un ſeau, figure qu'il lui ait pleu 

le faire, c'eſt” * ff uf age; elt 

| en ſeeler ſes kites” 9 paix & Gallance avec 
| hommes; ce” welt pas eſtre mis de coſts, 
ni pour qu'on lui en ſubſtitue un autre, comme 
fie Achaa, lorſqu'il commanda de reculer Vautel des 
holocauſtes pour faire place a celui dont il ayoit en- 
-voye le de 2 Et aſſeurea vous, mon- 
 fieur, que tout traite de paix & d'alliance entre Dien 
&c homme, qui n aura pas eft6 ſeele du ſeau de Jeſus 
Chriſt, qui eſt le baptẽme par immerſion, mais ſeule- 
_ avec le ſeau de Vaſperfion, encore wil ait eſtẽ 
ſignt du triple nom du Pere, & du Fils, & du faint 
ke prit, ne ſera jamais reconnu pour bon ni valide, 
mais lis fora declare nul, & 3 un traite faux, 
ſuppoſe & trompeur, & qui ne donne à Phomme 
aucune aſſeurance, rh ni des moyens, ni de 
la fin de fon ſalut. Et en effet, Ceſt ſous le ſeau de 
| Vimmerſion, & non pas ſous celui de Paſperſion, 
Dieu offre au pecheur penitant la — ion de 
L. peches, & le . du ſaint — z comme il pa- 


roit 
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toit par herhortation de S- Pierre au Juifs. Auen dis 
vous, leur dit- il, 3 vous ſoit baptiſe au 
nom du Seigneur Jeſus en remiſſon de ſes pechex, ep 
vous retevrex le don du ſaint Eſprit . Voila les 
moyens. Et yoici la fin. Si nous ſommes faits, dit 
5. Paul, ane mime plante avec lui par la conformits 
de ſa mort, auſſ le ſeramt naue par la conformits de ſa 
reſurreftion f. Comme il diſdit, ſi nous paryenons 
à la beatitude eternelle, ce ſera par la reſurre&ion des 
jaſten. Pour parvenir à la reſurrection des juſtes, it 
faut faire des ceuvres de juſtice; il faut produire des 
fruits te PEſprit. Pour produire ces fruits de Eſprit, 
il faut avoir ceſt Eſprit ; il faut tirer ſa vie, fa nout- 
riture, ſon accroifſement, & la vertu frutifiantede 
Jeſus Chriſt par la communication de ſon Eſprit; 
comme les branches par la communication de la 
cẽve, tirent leur vie, leur nourriture, leur accroiſſe- 
ment, & leur vertu fructiſiante du tronc qui les porte. 
Pour eſtre fait participant de ceſte divine ceye; ou de 
ceſt Eſprit de Jeſus Chriſt, il faut eſtre en Chriſt nog- 


oi. — 1 0 _— 


fait une mim plante avec lui par la conformits de ſa 
mort **, Et pour eſtre fait une mime plants avec lui 
par la conformits de ſa mort, il faut eſtre avec 
lui en ſa mort. Et enfin, pour eſtre enſeueli avec lui 
en ſa mort, il faut eſtre bapriſc, c'eſt a dire, 
Il faut donc eſtre baptiſc, cleft a dire, 
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donc la merſion, & non — l'aſperſion qui eſtant 
la figure commemorative de la ſepulture & de la reſur- 
rection de notre Sauveur, eſt auſſi un ſeau qui nous 
ſeele Vaſſeurance de notte reſurrection, & conſequem- 


S. Pierre, que le baptẽme qui correſpond a Parche & 
au deluge, eſt {a figure qui nous ſauve : non pas eau; 


* AQ. 2. 38. Rom. 6. i ean 1 . F 
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velle creature ; il faut eſtre:ente en lui; il faut eſtre 


eſtre ſauvẽ, autant au moins qu'il eſt poſſible, r Sea 


ment de notre ſalut. Il eſt donc vrai, comme le dit 


wais le plongement dans l'eau, qui eſt proprement ce 
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1 dun conſiſte la agu. ci 4e on ges fie, 
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me; ce qui eil con forme: à de que dit notre Scig- 
neur, que: qu croira & ſera baptife ſepa ſavrve & 2 
e que dit S. Paul, que, Dirie 20s A. fanve par” le bain 
te la regeneratim, & renouellemau du ſaint e 
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Nꝰeſt- il pas vrai, monſieur, que vous ne ſauriez 
vous empecher de blamer ancien Iſrael, d'avoir ſi 


fort neglige l'obſervation des teſtes ſolemnelles, des 


ſabbatlis de la terre, & des annces de relache? Mais 
ſuppoſez que les Juiſs euſſent appris en Babilon à ne 
couper legerement qu'une petite peau du prepuce, 
de la largeur d'un petit grain de lemille, au lieu de 
couper en rond le prepuce tout entier ſelon Vordon- 
nance de Dieu, & qu'ils euſſent retenu & continue 
ceſte pratique depuis leur deliyerance hors de capti- 
vitẽ juſqu'au jour preſent, ne les blameriez vous pas 
encore bien d'ayantage ? Ne dirięz vous pas que ce ne 
ſeroit 1a tout au plus qu'une conciſion, & non pas une 
circonciſion? Ne diriez vous pas, & avec raiſon, 
qu'ils auroient aboli la circonciſion, ancanti ce ſacre- 
ment, & caſſe le ſeau de alliance que Dieu a traitce 
avec leur pere Abraham? Ce qui ſeroit vrai: car 
outre qu' ils tranſgreſſeroĩent par la le commandement 
de Dieu de propos deliberé; c' eſt qu'une telle con- 
ciſion ne . point du tout au deſſein de la 
circonciſion, qui eſtoit de faciliter les plus parfaites 
purifications legales, qui conſiſtoient dans la merſion 
du corps tout entier dans l eau, aſin d'en nettoyer toutes 
les parties ſans exception d aucune, ce qui n'eut peu 
eſtre fait pendant que le prepuce eut recele,.. & 
cache des impuretès que l'eau n'auroit peu enlever. 
Ce n'eſtoit donc pas aflez de concir, nĩais il faloit cir- 
concir, tant pour obè ir au commandement de Dieu, 
& pour rendre la purification plus facile & plus par- 
faite, que pour conſerver en ſon entier ce ſeau- de Val- 
liance de Dieu. Les Juifs euſſent donc eu grand tort 
ge changer la circonciſion en ſimple conciſion. Vous 
ne manqueriez pas de condamner leur attentat, & 
vous auriez raiſon de le faire. Blamez donc toute 
la reformation; car elle eſt juſtement dans le cas: 

& blamez vous vous memes, car vous y eſtes auſſi. 
Si monſieur de la Roque & le chevalier Floyer 
ont dit la yerite, c'eſt dans la Babilon Romaine que 
12 nas 
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nos peres ont appris a jetter quelques gouftes & eau ſur 
be front des enfans, & a appellet cela bapteme, C'eſt 
de 1a qu'ils ont apporte, & continue cette coutume, 
qu'on pratique encore aujourdhui ſi religieuſement ; 
& c'eſt a Vantichriſt que nous ſommes redevables d'une 
invention ſi merveilleuſe & ſi commode, & qui a 
eſte abſolument inconniie a la plus pure /antiquite. 

II y a environ quatre mille ans que l'Iſrael ſelon la 
chair pratique la eirconciſion, & conſerve dans ſon en- 
tier ce ſeau de l' alliance de Dieu, fans y avoir jamais 
rien change ni en tout ni en partie: mais Iſrael ſelon 
VEſprit na conſeryt dans ſon entier le bapteme 
que peu de ſiecles en comparaiſon. Nous avions 

t les mEmes raiſons de le tenir pour facre & 
inviolable, qu'ayoient ancien peuple pour Ja circonci- 
ſion. Chacun ſait que notre diyin Maitre & Legiſla- 
teur a commande, non pas d' aſperger, mais de bapti- 
fer, c'eſt a dire de plonger ; & que C'eſt en cela = 
prement que conſiſte la figure qui nous ſauve, le ſigne 
de la remiſſion de tous les pechez, de la regeneration 
du nouvel homme, & de la reſurrection de nos corps 
au dernier jour, dont ce plongement nous ſeele la 
promeſſe & Vaſſeurance : mais l'antichriſt, dont le 
genie & le but eſt de s'oppoſer a Chriſt, & de trai- 
vailler à ruiner 0 de notre redemption & 


de notre ſalut, a ſeu abolir ce ſeau, oft l'on voioit en- 


gravee la figure d'un corps mort, qu'on deſcendoit 
& qu'on couchoit avec Jeſus Chrift dans un ſepulchre 
d'eau, & qui en remontoit auſſitot, avec ceſte in- 
ſeription veritable, je te baptiſe : & il en a grave un 
autre a ſa mode, on l'on voit 3. — d'une main 


qui jette 9 s goutes d eau ſur le front & les yeux 
d'un petit t, avec ceſte inſcription fauſſe & men- 


2 je te baptiſe, c'eſt à dire, je te plonge. C'eſt 


e ſeau que nos peres ont apporte avec eux de 
Rome, qu'ils ont appellẽ la boutique de Satan; & 
C'eſt le ſeau qu'ils nous ont tranſmis, & dont nous 
avons tous eſté ſeelés, au grand mepris de notre a- 


dorable Souverain, & de ſon facre ſeau. 
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vous ſavez, monſieur, que tout cela eſt indubita- 
blement & inconteſtablement vrai. Et on en appelle 
à votre propre conſcience, fi tout ce qu'on a ayance 
juſques· ici n'eſt *% dans la derniere Evidence, & 
manifeſte.au poſhble ; & enfin tres conforme au ſen- 
timent & au jugement de tous ce qu il y a eu, & qu'il 
y a encore de ſavans dans toutes les communions, & 
dans toutes les ſectes chreſtiennes; de ſorte qu'il ſe- 
roit  inutile de groſſir d' avantage ceſte lettre, qui eſt 
deja beaucoup 5 longue qu on ne s eſtoit 
d' abord de b. x n'eſtoit qu'on croit qu'il eſt 3 
propos ayant de finir, d'y ajouter encore quelque 
conſideration, pour juſtifier Ia ſapience de Dieu, & 
lui donner gloire, & pour mettre tout a fait l homme 
dans le tort, & lui fermer la bouche. | 
Vous eſtes theologien, monſieur, & vous ſavez, 
ou vous devez ſavoir, que Dieu, Etre par excellence, 


le ſouverain Maitre & VArbitre de toutes choſes, 


eſtant un agent tres libre & abſolument independant, 


a peu, quand il lui a pleu, faire choix de certaines 


choſes preferablement a d' autres, pour sen fervir aux 
fins qu'il s eſtoĩt propoſces; & que tant plus ces 
choſes ſont de leur nature egalement bonnes, & equi- 
valentes les unes aux autres, tant plus ceſte libertE & 
independance ſe manifeſte, & ſe fait connoitre dans 


le choix que Dieu fait des 7 que des autres: 


& enfin, vous ſavez que {i ceſte libertè & indepen- 
dance lui manquoit, ine ſeroit point. Dieu, & . 
la difference qu il y auroit entre le Createur & la crea- 
ture ne ſeroit que du plus au moins. II fut donc 
pour eviter la confuſion & le deſordre, qu t, 


N * ainſi dire, que le Createur eſt inde endant & 
e, 


que la creature ſoit dependante & ſoumiſe, & 
que dans le cho & dans I'aſage qu elle fait des choſes, 
elle ſe donne bien de garde de paſſer les bornes & les 
limites que le .Createur lui a marque es & preſcrites; 
car à proportion que le chobt qu'elle feroit ſeroit dif- 
ferent de celui que Dieu auroit deja fait, elle ſe ren- 


droit libre & i rr ſe ſopſtrairoit * 
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3 la domination de ſon Createur ; & tant plus elle 
choiſiroit a ſon gre, tant plus elle — 


ſon independance & ſa liberté, & tant plus elle di- 
minueroit, ſi il eſtoit poſſible, la libertè & Vindepen- 
dance de ſon Createur, qu'elle lui raviroit ; de fort 
que {i une fois elle Franchiſſoir les bornes qui lui ſont 
marquees, elle ne gardera plus de meſure, elle antici- 
pera tous les jours ſur les droits de Dieu, elle montera 
enfin juſques aux cieux, elle levera ſon trone par deſſus 
les etoilles du Dieu fort, elle montera par deſſus les hauts 
lieux des nutes, & ſe rendra ſemblable, ou egale au 
Souverain. II n'y aura plus de marque diſtinctive 
entre le Cxcateur & la . entre Etre par ex 
cellence, & le nẽant. Il faut donc pour Eviter ce deſ- 
ordre & ceſte confuſion, qui fruſtreroit Dieu des fins 
qu'il s eſt propoſces en er ant le monde, que l homme, 
qui eſt une creature raiſonnable, ſe contienne dans les 
limites d'une dependance abſoliie & fans reſerve, & 
d'une ſoumiſſion entiere & inviolable aux loix de fon 
Createur, ne faiſant jamais d'autres choix des choſes, 
que ceux que Dieu a deja faites lui meme, & qu'il lui 
a marquèẽ es. | AW 
| C'eſt ainſ par exemple que $'il plait > Dieu, qui a 
cree le feu de la tefre, auſſi bien que celui du ciel, de 
preferer celui-ci à celui-la pour faire fumer Vencens 
dans ſon tabernacle, f qu'il eſt juſte que Nadab & 
Abihu deferant  ceſte Srefertfice, prennent plutot dy 
feu de deſſus Paueel, que du feu commun, pour ed 
ceſte partie de leur miniſtere d'une maniere qui puiſſe 
plaire a Dieu, qui Pavoit enyoye du ciel tout expres 
Hun eſtre en uſqge dans ſon tabernacle. Une vache 
lanche ou noire n'eſt pas moins vache qu'une rouſſe, 
& Fon ſeroit bien en peine a trouver la moindre dif- 
ference de l'une aue autres; || cependant s'il plait a 
Dieu de preferer la rouſſe à tout autre pour ery faire 
la cendre de purification, il faut que Moyſe, deferant 
auſſi a ceſte preferance, ſe conforme a la volonte de 


Ea. 14, 13, * f Lyvir, 10. 1. Nom. rg. 2. 
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Dieu, & qu'il faſſe choix d'une vache rouſſe plutot 
ue d'une autre. Abana & Parpar, fleuves de Damas, 
eſtoient * peut eſtre meilleurs que toutes les eaux 
d'Iſrael; cependant il plait à Dieu de preferer le Jor- 
dain à toutes les eaux de Syrie pour la gueriſon de 
Naaman qui eſtoit Jepreux ; c'eſt pourquoi il faut qu il 
ſe baptiſe par ſept fois dans le Jourdain, autrement il 
ne faut pas qu'il s'attende d' eſtre quitte de ſa lepre. 
S'il * a Jeſus Chriſt de donner la vue a un aveu- 
le ne en lui barboiiillant les yeux, plutot avec de la 
Foie faite de fa falive & de pouſſtere, qu'en les oig- 
nant de collyre; il faut bien, & il eſt juſte, que ceſt 
aveugle ſe — au bon plaiſir de ſon charitable 
medecin, & qu'il recoive ceſte boũe ſur ſes yeux ; 
autrement il ne faut pas qu'il s attende de jamais voir 
Ja lumiere ; & que lui importe, pourveu qu'il voye, 
que ce ſoit par le moyen d'un collyre excellent, ou 
June boite faite de pouſſiere & de crachat. De 
meme sil plait à notre Seigneur, a celui qui nous ay- 


ant achete par le prix de fon propre ſang, $'eft acquis 


le droit de nous commander abſolument & de ſe faire 
obeir ponctuellement, de faire choix de l'immerſion 
de norre corps tout entier dans l'eau, pour nous ſigni- 
fier la purgation de tous nos pechez en ſon precieux 
fang, & nous preparer a la reception du ſaint Eſprit, 
& pour nous figurer notre reſurrection à la vie eter- 
nelle, & nous en ſeeler Vafſeurance, plutot que de 
Paſperſion de quelques gouſtes d' eau ſur notre front, qui 
n' ayant aucun rapport avec les choſes ſuſdites, ne ſig- 
nifie rien du tout; s'il lui a pleut, dis- je, de 2 
Fimmerſion a Vaſperfion, & d'en faire une des con- 
ditions de notre ſalut , qu'y pouvons- nous que faire? 
qui ſommes - nous qui puiſſions empecher Dieu? le 
voulons-nous tenter en reſiſtant a ſa volonte ? le vou- 
lons-nous provoquer à jalouſie, en rejettans ſes or- 
donnances ſaintes, pour recevoir & admettre celles 
de ſon impudent rival, de ſon enemi jure? Nous 


2 Rois 5,12, f Marc. 16. 15. 
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faire ſouvenir qu'il eſt notre Createur, & nous 


ne reconnoiflant aucun eftre au deſſus de ſoi, oublic- 


| [ 70 ] \ 
avons beau-faire, i] ſera toujours le plus fort, & fi 
nous ne voulons pas nous ſoumettre aujourdhui à la 
douceur de fon commandement, il faudra bien un jour 
nous ſoumettre à la rigueur de ſon jugement, 

Ce n'eft pas que notre bien parvienne juſques à lui. 
C'eſt pourquoi ſoit que nous ſoyons baptiſes de la 
facon qu'il la commande, ou a la nouvelle mode; 
ſoit que nous celebrions Veuchariſtie a la chreſtienne 
ou la romaine ; ſoit enfin que nous obè iſſions a Dieu 
ou aux hommes, a Chriſt ou a l'antichriſt, que nous 
nous ſoumettions en toutes choſes a la * de 
Dieu, ou que nous ne nous y ſoumettions pas; il 
n'en eſt ni plus ni moins heureux. II eſt tellement 
ſuffi ſant a ſor meme qu'il n'a nullement beſoin d' au- 
cun de nos ſervices, & il ſe peut fort bien er de 
nous, C'eſt ce que Pecriture ſainte nous fait ſuffi- 
ſamment connoitre. De ſorte que sil propoſe de 
certaines choſes à notre foi, & d'autres a notre obẽ iſ- 
ſance, dont les unes nous peuvent ſembler un peu 
dures à croire, & les autres un peu difficiles a pratiquer, 
ce n'eft que pour eprouver notre fidelitè & notre ſou- 
miſſion; ce n'eſt que pour nous exercer, & pour nous 


ſommes l' ouvrage de ſes mains; qu'il a un droit ſou- 
verain & inconteſtable ſur nous, & qu'il peut faire de 
nous tout ce qu'il lui plait ; que nous dependons en- 
tierement & abſolument de lui, & que nous ſommes 
obliges de nous aſſujeſtir en toutes choſes a ſa volonte, 
parce que ſans cela il n'y auroit aucune marque cer- 
taine & viſible de diſtinction entre le Createur & la 
creature ; & Phomme aubliant enfin ſon origine, & 


roit en meme tems ſon deyoir, & tomberoit dans l'in- 
dependance; & Dieu n' eſtant point glorific en lui, ce 
ſeroĩt en vain qu'il l' auroit ere. 

Ceſt ainſi qu'il pleut a Dieu d'eprouver la fidelitc 
& la ſoumiſſion de nos premiers parens , en leur 


Gen. 3. C. 
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INI 
Jefendant ſous peine de mort l'uſage d'un ſeul fruit 
d'un agreable aſpect, & dont il eſtoit difficil de n'eſtre 
pas tente. C'eſt encore ainſi qu'il lui pleut d'eprou- 
ver la fidelite & la ſoumiſſion d'Abraham, lorſqu'il 
lui commanda de lui offrir en facrifice ce qu'il avoit 
de plus cher au monde, & de reſpandre le ſang de 
fon fils bien aime, le mettre en pieces, & le bruler, 
& reduire en cendre. Ce fut auſſi eprouver la 
fidelitè & la patiente ſoumiſſion de = peuple, qu'a- 
pres Tavoir fait cheminer trois jours ſans eau, il le fit 
yenir en Mara, où celle qu'il y trouya eſtoit fi mau- 
yaiſe qu'il n'en pouvoit boire. Ce fut là ou Dieu lui 
propoſa des ordonnances & des ſtatuts, & on il Peprouva, 
lui promeſtant de le garantir de tous les maux dont il 
avoit frappe 'Egypte, a condition qu'il econteroit at- 
tentivement la voix de I Eternel ſon Dieu, e qu'il feroit 
ce qui eft droit devant lui, qu'il preteroit Vorielle à ſes 
commandemens, & qu il garderoit toutes ſes ordon- 
 aances . Et il eſt clair que tout ceſt amas de cere- 
monies & dordonnances, tous ces commandemens 
qui n'eftoient pas bons, ce joug que ce peuple 4 jamais 
ſeu porter, n'avoit d'autre but que de Foccuper, que 
de Vexercer, & d'eprouver ſi il obè iroit exactement 
aux ordres de ſon Dieu, & sil ſe ſoumettroit entiere- 
ment & en toutes choſes a fa yolonts ; n'y ayant rien 
dans tout le culte, ou le ſervice que nous puiſſions 
rendre à Dieu, que ceſte ſeule exactitude ponctuelle 
qui eſt lame & la vie de notte obẽ iſſance, qui lui ſoit 
agreable, & qui lui puiſſe plaire; parce que c'elt pro- 
prement par ceſte exactitude ponctuelle, que nous 


faiſons paroitre notre dependance, notre ſujection, 


notre ſoumiſſion, notre crainte, notre amour, notre 
reſpect, & notre reconnoiſſance envers Dieu, qui 
ſont proprement les choſes qu'il attend de nous, qu'il 


exige de nous, & qui ſont la fin de notre creation. 


L'Eternel, diſoit Samuel f à Saül, prend- ii plaifir aux 


Excd. 25. 23, 25, 6. f 1 Sam. 15. 22. 
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ſacrifices & aux holocauſtes, comme a ce qu on obeiſſe 
A ſa voix ? voici lobeiſſance vaut mieux que ſacrifice, 
& ſe rendre attentif vaut mieux que la graiſſe de mou- 
tons. Il n'eſt pas beſoin d' eſtre fort attentit a la voix 
de Dieu, pour en faire a ſa teſte comme fit Saul dans 
ſon expedition contre Hamalek. is. 

Mais il faut avouer que sil n'y a rien de plus agrea- 
ble a Dieu, qu'un deſir ſincere de lui plaire entiere- 
ment, qu'une attention ſerieuſe a ſa voix, que ceſte 
crainte reſpectueuſe, & ceſte franche yolonte avec 
laquelle on ſe porte a obeir ponctuellement a tous 
ſes commandemens ; auſſi n'y a- t- il rien qui lui de- 
plaile tant, ni qui Virrite d'avantage, que ce defaut 

attention, que ceſte negligence nonchalante, & ceſte 
licence temeraire, avec laquelle on ſe diſpenſe a 
plaiſir d'ob&Eir exactement à ſes commandemens. 
C'eſt, ce que Samuel appelle an pech de rebellion, & 
une violence, qu'il égale a la magie & a l'idolatrie. 
Que cela ſoit, il ne faut pour s' en conyaincre que 
jetter les yews ſur Nadad & Abihu, que Dieu exter- 
mine de ſon feu, au pied meme de ſon autel, & dans 
ſon tabernacle ; ſur un Hacan accable de pierres; 
ſur un Saül abandonne de Dieu, privé de fa grace & 
de ſon bon Eſprit, & livrẽ à un mauyais eſprit, qui 
le poſſede & qui Vagite pendant tout le reſte de ſa vie, 
dont il tranche lui meme le fil dans Vexces de fa rage 
& de ſon deſeſpoir ||; ſur un Huza frappe a mort ſur 
le champ meme , au pieds de Varche & dans une 
ſolemnite toute extraordinaire; & enfin ſur aun homme 
de Dieu tie par un lion f, Sen retournant de Bethel au 
pais de Juda: & Dieu maudit le ruſe, qui pendant 
qu'il a un bon male dans ſon troupeau, lui ſacrifie ce 
qui eſt gate, & ce qu'il auroit honte de preſenter a ſon 
gou verneur; & combien plus devroit-il avoir honte 
de le preſenter a celui qui eſt un grand Roi, & dont 
le nom eſt redoute entre les nations ||||. | 


1 Sam. 15. 3. | Sam. 31. 4. % 2 Sam, 6. 7. 
ff 1 Rois 13. 24. ] Malach, 1. 14. 
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51 done il à pleu à Dieu des le paradis terreſtre, & 
= fois Vancienne loi, d'eprouyer la fidelitE & la ſou- 
miſſion, & de nos premiers parens, & de ſon ancien 
peuple, en leur commandans des choſes un peu diffi- 
ciles a pratiquer, & en donnant à ces derniers des 
commandemens qui n'eſtoient pas bons, & par leſ⸗ 
uels homme ne vivroit pas, & de l' obſervation deſ- 
quels il n' eſtoĩt pourtant pas permis de ſe 3 5 
i nous aſſeurera que Dieu na pas eu le mème defs 
bY ſin dans Vinſtitution de quelque peti de ceremonies 
” evangeliques, & entre autres du bapteme par immer- 
ſion, qui vous paroit impraticable ? Dieu n'en a-t-il- 
pas preveu la difficulte? N'a-t-il pas preveu que le 
myſtere d'iniquite, qui a commence de ſe mettre en 
train auſſi-· tot que le myſtere de 'piete, & qui travaille 
continuellement à le ruiner; que Pantichriſt, dont 
le deſſein devoit eſtre d'ancantir Poruyre de Chrift, 
ouvrage de notre ſalut, en inventant mille nou- 
veautẽs, & entre autres un bapteme par aſperſion, 
aſin de nous detourner de notre 8 envers Dieu, 
& nous perdre, ce que Dieu a bien youlu per- 
. pour 9 la Adelie & la r 
ſon peuple? Qui nous aſſeurera, dis- je, que Dieu ſe 
relachera de ſes droits à notre egard, plutot qu'il n'a 
fait à l'egard de nos premiers-parens & de ſon ancien 
peuple, & que nous avons le priyilege qu' ils n'avoient 
pas, de nous diſpenſer d' obe ir 8 a ſes. | 
commandemens, fans riſque d'eſtre punis autant, l 
2 bien plus rigoureuſement qu'ils ne Tone 
- * 1 . 

Il eſt done indubitable que Dieu en uſe aujourdhui 
avec nous ſous Pevangile, comme il en a uſc᷑ autre- 
fois avec nos premiers parens, & avec ſon ancien 
peuple ſous la loi ; qu'il nous a donne, comme à eur, 
des loix, des commandemens, & des ordonnances, 
pour nous occuper, & pour exereer notre obẽ iſſance. 
Et pour eprouver notre fidelitè & notre conſtance, il 
a permis que Pantichriſt nous tendit des pieges, en 
uous propoſans d'autres loix, d'autres conimande- 

al N mens, 


ſe 
N 
* 
* 


8 


8 | 
C 
5 


[74] | 
dens, & d'autres ordonnances, en quoi il n'a pay 


manque de pretextes ſpecieux, ni de raiſons plauſ. 


bles, telles que ſont celles qu'on *allegue ordinaire. 


ment pour juſtifier, ou tout au moins excuſer le bap- 
teme par aſperſion. 
Le reſultat de tout ce que deſſus eſt, que le bap- 
teme par immerſion procede de Jeſus Chriſt ſeul, & 
eſt ſelon ſon intention; & que le bapteme par aſper- 
Non eſt une pure tradition humaine, & une invention 
de Yantichriſt qui eſt le pape; de ſorte qu'il eſt im- 
poſſible que lune & l'autre ſoyent la meme choſe, 
comme vous l'avez ſoutenu, n'y ayant rien de p'us 
oppoſc, foit dans ſa forme exterieure, ſoit dans ſon 
rincipe, ou dans fa fin, que Vaſperſion Veſt a Vim. 
ein Et en effet, a-t-on jamais veu deux eſpeces 
d'un meme genre prochain plus diſſemblables que ne 
ſont ces oe actions? Y a-t-il rien de plus op- 
E, de plus contraire a une autre choſe, que ne l'eſt 
eſprit d'erreur & de menſonge d'ou procede Vaſper- 
fion, a TEſprit de veritẽ qui eſt Vauteur de I'immer- 
ſion? Ta- til rien qui ſoit plus contraire a Vimmer- 
ſion, dont la fin tend a nous approcher de Dieu, la 
fource & l' origine de tout bien, à nous aſſujettir à 
ſes loic, & à nous rendre les objets de ſon amour, 
que Paſperſion,--qui. ne tend qu'a nous detacher de 
Yeu, qu'a_ nous faire revolter contre lui, & à nous 
rendre les objets de ſon averſion, en nous rangeans 


ſous les etendards du pere de menſonge, qui eſt au- 


teur de tout mal ? 

Penſez y bien, monſieur, La matiere eſt peut 
eſtre plus importante que vous ne yous Veftes ima- 
pine. Elle merite peut eſtre bien qu'on y reflechiſle 

ericuſement & de nouveau, & qu'on I'examine avec 
une attention tout nouvelle & taute particuliere. 
Donnez gloire a Dieu, monſieur, Conſiderez s'il 
vous plait, que vous n'en avez pas ſeulement impoſc 


à votre nombreuſe auditoire ; mais que vous vous 


eſtes encore oppoſe à la verite de Dieu, & que vous 
avez donne, pour ainſi dire, le dementi a un grand 
AS os nombre 
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nombre d illuſtres perſonnages qui ont fait la gloirg 
de la reformation, & qui quoiqu ils ayent eu, par 
inadyertance, le malheur de ſacriſier a Bethel, ou 
dans les Hauts lieux, n'ont pas laiſſé de reconnoitre 
que Jeruſalem & ſon temple ſont & la ville & le lieu 
e Dieu a choiſi pour y mettre ſon nom, & ou il 
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” vveut eſtre adore. . Que ſi apres tout, vous avez en- 
er. | RN core à contre-coeur le bapt me par immerſion, & 5$'il 
on vous degoute ; {i vous ne pouvez vous empecher de 
n. le regarder comme une folie, & comme une action 
e | 3 indecente, indigne de la ſageſfe & de la gravite de ſon 
„% auteur; ſouvenez vous au moins, monſieur, que c' eſt 
n une folie de Dieu qui doit mettre a Vepreuye la ſa- 
\ geſſe des hommes, quiils ne ſauroient mieux faire 
5 


paroitre qu en la ſoumettant a la yolonte de Dieu, 
quelque folle, & quelque bizare gue ceſte volonte. 
leur i Et comptez, eur, que tot ou 
tard, vous ſerea force de reconnoitre, que ceſte folie 
de Dieu eſt plus ſage que la ſageſſe qui a invents le 
bapteme par aſperſion, dont vous faites tant de cas, 
| & que vous pretendea qui procede de Jeſus Chriſt & 
de ſes ſaints apoſtres, & que vous ſoutenez eſtre e- 
| quivalent au bapteme par immerſion. | 
| Revenez donc, monſieur, revenea Sil vous plait 
de ceſte etrange me priſe, & d'un egarement ſi dan- 
gereux. 3ouvenez vous de Fadmisiſtration que vous 
a vez receue au Seigneur pour Paccomplir avec plus de 
precaution que vous n'avez fait par le paſſe, II pour- 
na bien vous arriver avant de mourir de traiter encore 
ceſte matiere ; ſouffrez donc, monſieur, qu'un chetif 
vetthifſeau vous ayertifſe, & vous conjure avec tout 
le reſpe& qui eſt deu A votre grand age & a votre 
caractere, de vous en acquitter en ouvrier ſans re- 
proche , qui s' efforcant de ſe rendre approuue à Dieu, 
deraills droitement la parole de weritt, & retient ſoig- 
neuſement le patron des ſaines paroles qu'il a appriſes de 
notre grand Maitre, & de ſes plus fideles ſerviteurs. 


” Tim, I, 13. & 2. IF, 
E z - Prenez, 
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Prenez garde de plus pres aux choſes que vous aver 
olies de peur que vous ne veniez à vous ecouler . En- 


fin permettez qu'on vous exhorte a peu pres dans les 


termes d'un digne fils de David, d'un model des 
meilleurs rois, d'un des anceſtres de celui dont vous 
vous dites le miniſtre. Regardez ce que vous ferez a 
Yayenir, + Car vous nexercex point. le miniſtere 4: 
la part d'un homme, mais de part de PEternel, qui eſt au 


milieu de vous en jugement. Maintenant donc que la- 


frayeur de l' Eternel ſoit ſur vous, prenex garde a faire 
votre devoir; car il ny a point dliniquitꝭ en I Eter. 
nel notre Diet, ni d'acception de perſonnes, ni de recep- 
tion de preſens. Agiſſex done en la cranite de FEternel, 
avec loyauts et integrits de cur. Inſtruiſſez vos peu- 


ples à bien connoitte la yglonte de Dieu, et a bien 
diſterner ſes loix, ſes commandemens, ſes ordonnances, 


et ſes jugemens, des loix humaines, des commande:. 
mens du pape, et des conciles, et des inventions & 
traditions de Rome: et les en eclairtiſſex, afin qu' ils ne 


fe trouvent point coupables envers ÞEternel, & qu'il 1˙ 


ait point de colere ſur vous & ſur vos freres. Faites 
done ainſi, & vous ne ſerex point trouves coupables. 
e vous donc, monſieur, ex agiſſex comme ci- 

us; & VEterhel ſera avec les bons. Amen, amen. 


1 Heb. 2. 1. ft 2 Chron, 19. 6, 7, 9, 10, 11. 
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Na cru deyoir faire part au public, de ceſte 
partie qui regarde le baptẽme, d'une lettre 

u'on a eu Phonneur de recevoir de mon- 
6 le chevalier Floyer, en reſponſe à 
celle qu on avoit humblement pris la liberte de lui e- 
crire, pour avoir ſon avis ſur la maniere & le tems 
le plus propre pour l'uſage des bains froids : mais 
qui n'a peu eſtre inſerte dans le corps de cette lettre, 
qui ayoit eftE acheyee decrire il y avoit du tems, 


4 


De Lichfield le 10 d' Aouſt, 1723. 


MoNSIEUR, 


4 receu la votre, dans laquelle vous me 
8 18 complimentez fur mon, livre touchant le 
* plongement au bapteme. Depuis qu'il a eſtẽ 
” public Jai plonge un gargon d'un de nos 
iſtrats*, L'enfant n'a pas pris de froid; au con- 
traire, il fut trouvt fort chaud apres avoir eſte plonge, 
& a toujours continue en bonne fante juſqu'a preſent, 
qui eſt Je cinquieme mois depuis qu'il a eſtẽ baptize ; 
& il eſt ſi fort qu'il peut ſe tenir debout, & ſupporter 
la peſanteur de ſon corps ſur ſes jambes. II n'a eſtẽ 
plonge qu'une fois: le miniſtre le mit tout à fait ſous 
eau, le tenant d'une main ſous le col, & en lui 
tournant la face d'un coſts, le tenoit par deſſous les 
jarets de autre main. Il eſt certain que ceſt enfant 
a eſte moins emeu, & a moins ſouffert par ce plonge- 
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votre ami & ſerviteur, 


Jean FLovyts. 
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AGE 10. ligne 4. pour 1a liſez le. P. 12.1.7. 

pour and liſez et. P. 13. I. 7. pour ſervit liſez 
ſeroit. Ib. I. 1 3. pour la voire liſez Pavoir. P. 14. 
I. 15. Aiſez quelle qu'elle. P. 15. I. 9. liſez 44. P. 17. 
I. 21. pour trop liſez tres. P. 22. I. 32. liſez / accor- 
dant. P. 32. |. 31. liſez une. 
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